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OBSpVATTONB ËBSLATIVES

EXERCICE^ SÛRM *A?LBAtT SOtTS mo
BT AU

DB8«pr Pl^ FIGUBE8 SUR LE CAHÎbB.

L'blevb ivedoit avoir la figure tournée a» ti^efttt
que pendant 1^ temi» de la dictée, et, al^ n^&e,
eïle doit éviter ^totfiwi0r %titîôl?ëifièiitfle èôB-^ Le
Corps doit péiitef^i^t; êafiij^ulvte Um mo^eiî^
de la main et du bras.

En deôsinant sttr le wAier, PéJèvexloit se t^iir en
tacedu jpupitre; elle doit avoir les piedèjèeés *tèm Umt^ un pefu incMné, mais les étM^ea
aMère t*^e haute, la main gau^e appu^ewé
le bai» du eôïiieï'. ^ "

ii^^f^^'^ î^*.*»'"'^' ^"^ wcfâiîines, mt dm
^û^, mvedm placer son cahier paritlêletoent
a«ptc6t4s du pupitre; elle doît t^iiir son cnrorât^ pouce et d^mi environ dé la jointe ài^«i?.^

«^ pêUt ddgt appiij^ tors ïe Centre de î» %we

^<

'^...'

m''



4 MANIERE DE T^RIFIBR.

qu'elle dessine ; elle doit aussi garder invariable-

ment cette position chaque fois qu'elle déplace sa

main pour le tracé des différentes figures.

Les coups de crayon doivent être donnés très lé-

gàcement, c'est-à-dire sans raideur ni continuité.

L'élève qui travaille sur l'ardoise doit prendre la

même position : 'tenir l'ardoise de la main gauche et

en face, de manière à former un angle presque droit

avec les épaules. La pointe du crayon doit excéder
les doigta au moins d'un pouce.

>

MANIERE DE ViSRIFIER LE TRACE LINEAIRE A MAIN
LEVEE A l'aide DES INSTRUMENTS.

On vérifie une ligne verticale, en appliquant un
des côtés de l'équerre sur une division horizon-

tale du tableau ; si le côté vertical de l'équerre est

parallèle à la ligne que l'on veut vérifier, cette ligne

est verticale.

On vérifie une ligne horizontale, en appliquant un
côtéjie l'équerre sur une division verticale du ta-

bleatf; si le côté opposé^mt parallèle à la ligne, cette

ligne est horizontale.

Pour vérifier des lignes parallèles, on fait usage
de règles parallèles.

On vérifie des perpendiculaires, en appliquant le

sommet de l'angle droit de l'équerre à llntersection
des lignes ; si les côtés de l'équerre et les lignes tra-

cées sont parallèles, ces lignen sont perpendiculaires.

On vérifie un angle droit, en procédant avec
l'équerrecomme ci-dessus ; ai les lignes sont perpen-

diculfdres, elles forment un angle droit ; si une des
lignes est cachée par l'équerre, l'angle est aigu ; si,

au contraire, une ligne s'éloigne de Péquerre, l'angle

est obtus.
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t* TRAUE LINEAIRE.

(hi peut auMi vérifier ou mesurer un i

1 aide du rapporteur. Pour cela, on place ledu rapporteur sur le sommet de l'angle, et le dia-

dnlimbe i laquelle répond l'autre côté de l'anirle

On vérifie un polygone à l'aide du rapporteur ramesurant les angles par le procédé indiqué, et les
côtés avec une règl» divisée.

.r„ï
'"?*^'^ «quilatéral, appelé aussi équiangle, atrou angles de 60", et trois côtés de même longueur •

yJ^t'À \t^T ''"«'^» «eulement de même'

Toute courbe régulière se vérifie avec le compas
on avec une corde, comme suit : on plie une cordede U longueur du diamètre en deux ; on en fixe Usbouts avec une pointe au centre de la ligure on

UrurL""^""
^^ '" ''" •** ^» '="''''' «* °" O^'rit

L'ellipse se vérifie aussi avec une corde, comme

TrS ^."T **'°.* ^'"^^•'' '"' "•'"»« do 'une d"!extrémités du petit axe deux lignes obliques oui

d™À """"^ "T"" ""« «»"*« de la longueur

nH^^ 1 T"l P"" °" P'"™ J« "«yon dans le

mettra;:' °" '"^' '"'''^ «- - ---
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TRACE.

Dans le tracé des solides, l'élève doit toujoui»
considérer les objets comme sils étaient transpa-
rents, c'est-à-dire qu'elle peut en laisser voir tous
les côtés, avec les différences de forme produites par
leur position, relativement au point de vue où ae
place le dessinateur.

Tous les tracés de l'histoire naturelle peuvent être
faits à l'aide des figures géométriques

; que ces tra-
ces soient d'après nature ou d'après un modèle quel-
conque, en relief ou sur carte. Ainsi les racmes
tiges, feuilles, fleurs, fruits, ont tous une forme ou
triangulaire, 6u pentagonale, ou circulaire, ou sphé-
roïde, ou ellipsoïde, ou ovoïdjj, ou cylindrique, etc.
Les quadrupèdes peuvent être tracés à l'aide d'un

quadrilatère, les oiseaux à l'aide d'un triangle, les
poissons à l'aide d'une ellipse, et ainsi des autres
animaux.

Les cahiers destinés aux exercices de dessin étant
tous divisés dans les mômes proportions que les
cartes murales, l'élève devra remarquer attentive-
ment, dans le tracé des animaux, les figures ou par-
ties des figures qui occupent les différents carrés
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DEFINITIONS GEOMETRIQUES

,
APPLIQUHBB AU

DESSIN LINEAIRE.

PREMIERE ANNEE.

DEFINITIONS DÉS LIGNES.

-A—Qu'est-ce que lé dessin linéaire?
^.~Le dessin linéaire est llirt de représenter:

ïesco^r^""^
*'*'*'' ^^ '^"*^"'' ^^« «"^«^«« «t

^.—Que veut dire ce mot dwwn Uniaire f

M ne7
^^^ **""* ^^^'''^ ^®"* ^'^^^ ^^^ ^«

tra^Tî^î::^'"'^ '' "'^"'"^ ^''''^f ^«

iî.—Le tracé linéaire peut'étre^ f«it de deux
manières: premièrement, à vue d'œil ou à main
levée; sec<Md«ment, au moyen de la règle, de l'é-
quewe du compas, etc.... c'est ce qu'on appel!»
dessin linéaire graphique. ^^

^

D.—k quoi sert le dessin linéaire ?
Jî.—Le dessin linéaire sert à former l'owl, à exer-

cer la mam, à développer l'intelligence. Cette étude
«it la base du dessin proprement dit.

îjue i€ pûiut ?

Le pokit est la plu» petite portion d'éwiidttè



8 PREMIERE ANNEE.

oW „"!' r"!"" '^««'•''««v.ir, ot, danala pratiqueest une simple marque faite avec la rli^tlT'onyn sur un plan.
" P*'"** ^"

^-A qu.La9rfîe p«int dans le dessin linéaire ?

uiTtririjiîSi^rL^™^^^^^^^^^^^
les lignes ,ules figures.

'^ ' ''" *'""'°«""' ""«>

^A—Qu'esrPce qu'une ligne?^
«.—La ligne est un simple'Tiait au« l'.„

>^u'est-ce qu-une ligne dr.ite7\
«.—Une ligne dreite est le Dliw-îL.,rf '

i, .

«ï'f>Winfàunautrep,int
P""^"'' «''«»'"

^.^"'""
^''P^^

"^^ ^'-i* peut-elle

/-«.—La ligne droite peut av#ir tmi«*n^*i^peut être ,u ve^icj, ,„ ^^^ .^^^>^.-Quand une ligne est-elle verticaleA "^
«.-Une ligne est verticale quand ellTsnif i.Ireotwn d'un fil àjEÎemb.

''

«SS""^? ""« "«"« ««^elle hwizentale^

.mcrrnird:e-T"""''^4p«-
T©.-^u-est-ce qu'u^JigneTbliq;eO

sŒ^«rnr^"r '"^ ""'"«"o ^'•^V>i ne

X\P-Comm!n* '*
'«rti""!'"! del'h.riz.ntale

V 7)—n. » » *
^*'' vulgairement, ^iosaa

^•—•n appelle |)ara«èfe» des liimes lîiii «•*•
^dwi8 un même nlan. «.«f *..,r:./5?^?3^''''..«^*^
Vim© de l'autre.'

^ '
""'""*'' "* ®**^^ "'

-~i»i#:
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/ ^•'~^"®"®» ^îgne» ppuvent être parallèles?

Gèlies^
^"**^ **'**^ *** "*^"*^ peuvent être paral-

V p*"^"'®^*"'''® ^"'"'*® ^^9ne perpendiculaire f
(

-R.—Une ligrui perpendiculaire est celle qui, en ren-
Cintrant une sectnde, ne penche ni vers un cèté ni
^ers 1 autre de cette dernière ligna^

laiws""^*"''^^
"° exemple de iÇnes perpendicu-

-R.—Lorsqu'une verticale et une horizontale for-ment une croix, elles sont perpendiculaires.

^«.f;""^®1 "^o*"®^
obliques peuvent-elles être per-

f'pendiculaires? *^

-A f^'""*""}
^^^ '^?'®"®' '® rencontrent de manière

à former des angles droits.

I
b Z>.~Qu'appelle-t-on pnnt d'intersecHmi f

,.
^'':^!^ appellep0int dHntersectim, le point où deux ^

Jignes se rencontrent.

DES ANGLES RECTILIGNES.

«.—Qu'est-ce qu'un angle?
i?.--Un angle est Fespace plus ou moins grand

compris en re deux lignes qui se rencontrent In unpwn^ppelé s^mot de l'angle.

^.-Qu'appellé-t-on cètés d'un angle ?
^r-tn ^^lle cétés d'un angle les lignes quipar leur rencontre, forment oet^ngle. 4^.—De quoi dépend la mesure d'un angle ?

^

t„.« 7t
^es^redlun angle dépend de son ouvor-

ture et non de ïa^l^gueur de ses cétés, ou, end autres termes, la grandeur d'un angle déUd de
*S*^ «•"^P"8 entre ses cétés, et décrit de g^n 5^^.
Biil ^mme centre.

^^1



10 PRKMIERE ANNEE.

R^r^l'H '^i^tingue-t-on de sortes dWles ? ,

dmt, Vangle aigu ot Vangle obtus
' ^

A^Qu'est-ce que l'angle droitO

^^^^
est celui qui eat plue grand ,„e,-angle

^.-^u'appelle-t-on *«„rt„V, rf.„„ „„^ ,R.-On appelle hiuectnu d'un anauZ., ,ment ii^,,^ ,^ „^ droite qui dfc"''"'fren deux parties égales.
"°8'®

DES SURFACES BECTILIGNES. '

^•--^"'««t-ce qu'une surface?

^.-Qu'appelle-t-on surface plann f

^-^uand une sSrface est-elle rectili-me?

carré, etc.
' ^'^ ' ^® t"angle, le

^.~-Q.u'est-ce qu'un polygone f

n.f.T^Lfl'^f'^ ^«* "«« «"rface plane termi«i^«
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DEFINITIONS OEOMETRIQUEB. ^
i).—Qu'appelle-t-on côtés d'un polygone?
/Î.-On. appelle côtés d'un polygone les diverse*

lignes qui limitent ce pc^lygone.

/>.—Qu'est-ce que les angles d'un i)olygone?
/?.—Ce sont les angles que forment les côtés du

polygone en se joignant deux à deux.
/?.—Qu'est-ce que les sommets d'un polygone ?
i?.—Les sommets d'un polygone sont les som-

mets de ses angles.

i>.—Qu'est-ce que le périmètre ou contour d'un
polygone?

iJ.-Le périmètre ou contour d'un polygone est
la ligne formée par l'ensemble des côtés, ou en
d autres termes, la somme des côtés qui limitent ce
polygone.

/l—Qu'appelle-t-on diagonale t

R.—Oïi appelle diagonale toute ligne droite joi-
gnant dés sommets non adjacents dans un polv-
gone quelconque. .

*^ ^

i>.~Qu'est-ce ({u'yin polygone équilatêralf

-R.—C'est un polygone dont les côtés sont égaux.
i>.--Qu'est^ce qu'un polygone équiangle t
i?.--C'est un polygone qui a ses angles égaux.
2).- Comment désigne-t-on ordinairement un

polygone?

^^n désigne ordinairement un polygone en
énonçant le nombre de ses côtés.

^.-Quels sont les polygones qui ont un nom
particulier?
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PREMIERE AIWÉE.

^.—Les polygones qui ont un nom particulier
sont :

Le Triangle ou trilatère, qui ^ © côtés

( .

((

ê
*' Quadrilatère,
" Pentagone,
'' Hexagone,

Heptagone,
" Octogone,
" Ennéagone,
*' Décagone,
" Ondécagone,
" Dodécagone,

Pentédécagone,
" Icosigone,

DES TRIANGLES.

<f.—Qu'est-ce qu'un triangle ? /
J.—C'est l'espace renfermé entre tr«is lignes qui

se joignent deux à deux.

-#>-^u'appelle-t-»n cété d'un triangle?
il.—tn appelle cèté d'un triangle chacune des

lignes qui limitent ce triangle.

#^.—Combien distingue-t-^i de s#rtes de trian
gles?

{^.—•n distingue trwis sortes de triangles par
rapport à leurs c«tés : le trian^ équUatércU, le tn-
angle isocèle et le triangle ecalène.

i>.NrQu'%ppelle-t-#n triangle équilatéral?
-i.--#n appelle triangle équilatéral un triangle

d«nt les iims câtés sont égaux; tn l'appelle aussi
equiansrle. imrne ana «Ae anali^a o<k*>4> a^^, \~ " - s - ~ -3. Qi-^-i? c^as î^gSUi.

j|p.—Qu'appelle-t-tn triangle isocèle?

"^"é»^*
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DEFINITIONS GEOMETRIQUES. 13

\t.—Un triangle d«it deux oétés seulement mSS^
égaux.

jjk- Qu'appelle-t-in triangle scalène ?

J.—Un triangle dont les trois côtés sont inégaux.
i>.--Combien distingue-t-én de sortes de triangles

relativement à leurs angles?

^)4;0n distingue quatre sortes de triangles par
rapifort à leurs angles : le triangle équiangle^ menr
titnné ci-dessus, le triangle rectana^" le triangle acu-
tangle et le triangle thtuaangle.

jL^u'appelle-t-én triangle rectangle ?
'^—•» appelle triangle rectangle un triangle qui
a un angle dr«it.

#,3r-Qu'appelle-t-«n triangle acutangle ?
*#•—Un triangle d«nt les trois angles sont aigus.

J^s^u'est-ce qu'un triangle «btusangle?
^.—-C'est un triangle qui a un angle «btus.

* D.—Qu'appelle-t-on A2(p#eéntta«f

R.—On appelle hyp^nuae, dans un triangle rec-

tangle, le cété opposé à l'angle di»it.

D.—Qu'est-ce que la hauteur d'un triangle ?

R.—La hauteur d'un triangle est la perpendicu-
laire abaissée de l'un de ses angles sur le cété «ppfsé.
D.—Qu'est-ce que la base d'un triangle ?
M.—La base d'un triangle est le fêté sur leque}

descend perpendiculairement la ligne qui mesure la
hauteur de ce triangle.

t
DES QUADRILATERES.

J.—Qu'appelle-t-on quadrilatère ?
n
Si,

r\—
=va ap^iie quaamaièïe touiê iigure plane

terminée par quatre lignes droites.
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H PREBCIERE AKNEE.

M.—Quels sont les quadrilatères ayant un nom
particulier ?

H.—Les quadrilatères ayant un nom particulier

sont : le carré, le rectangle, le losange ou rhombe, le

rhomhmde, le trapèze et le trœpézoïde.

JC M'—Qu'est-ce que le carré ?

' R.—Le carré est un parallélogramme dont les

angles sont droits, tous les côtés égaux entre eux,
et les diamètres de même longueur.

V.—Qu'est-ce qu'un paraMlogramme t

R.—Un paraMêhgrammeeiSt un quadrilatère dont
les côtés opposés sont égaux et parallèlee

D.—Qu'appelle-t-on diamètre dans un l|&ftdrila*

tère?

JB.—On appelle diamètre dans un quadrilatère une
ligne droite qui coupe en deux parties égales tous
les côtés i^arallèles.

jf If.—Qu'est-ce que le rectangle ?
/ ft.—'Le rectangle est un parallélogramme»dontJes

angles sont droits, les* côtés égaux deux à djeux^ et

les diamètres in^aux.

/^ Jt.—^u'est-ce que le rhombe ou losange?
/ R.—^^Le rhombe ou losange est un parallélo*

gramme dont les quatre eôtés sont égaux, et les

ikiig'3s égaux deux à deux.
.—Qu'est-ce iiue le rhomboïde?

Y -R-—Le rhomboïde est un parallélogramme dont
les côtés et les angles soni^gaux deux à deux.

^ 4.—Qu'est-ce que te IzSïfese ? ^
R.—Le trapèze est un quadrilatère dont dlbx

-côtés seulement sont paraUèles. *

jft-—Qu'appâlleot-on tfap^ rectangle?

Jl.—On appelle trapèze retitangle un trapèse qui
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a un de ses côtés perpendiculaire aux deux basèd.

/ #.—Qu'est-ce que le trapézoïde ?

È.—Lé trapézoïde est un quadrilatère dont les

quatre côtés et les quatre angles sont inégaux.

/).—Combien distingue-t-on de bases dans les

parallélogrammes ?

R.—Bans tout parallélogramme, ainsi que dans
le trapèze, on distingue deux bases: la base infé-
rieure et la base supérieure.

D.—Quelle est la hauteur d'un parallélogramme ?

B.—La hauteur d'un parallélogramme, ou d*un
trapèze, est là perpendiculaire abaissée d'un point
quelconque de là base supérieure sur la bfese infé-
rieure, qu'on prolonge si cela est nécess<iîre.

D.—Qu'ôst-ce qu^un polygone répvUerf
B-—Un polygone régulier est celui dont tous les

côtés et les angles sont égaux.

P,—Qu'est-ce qu'un polygone irrégulier f

12.—C'est un polygone dont les côtés ou les angles
sont inégaux.

DES COURBES.

#.-;^u*est-cé qu*unè ligne courbé?
1?.—TJnê lîgûe courbé est celle dont les parties

successives, infiniment petites, ont des directions
différentes.

D.—Les lignes courbes peuvent-elles être paral-
lèles?

-B'—Oui, dès qu'elles sont également pistantes
Tune de l'autre dans toute leur étendue.

#/P-Qu'est-ce qu'un angle curviligne ?

M.—Cent un angle formé j^a' deux lignes courtes.

.y"^'.
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^ 4^Qu'appelle-t-on surfaces curvilignes?
-R.—Les surfaces formées par une ou plusieurs

lignes courbes sont appelées surfaces curvilignes.

/ #•—Quelle est la principale surface curviligne?

J^*
i2.—C'est le c«rcfo.

^ 4^.—Qu'est-ce que le cercle ?
i?.—C'est une surface limitée par une courbe que

1 on nomme circonférence.

A^—Qu'est-ce que la circonférence t
H.—La, circonférence, on ligne circulaire, est une

courbe dont tous les points sont également éloignés
d un point intérieur appelé centre. (Par extension
on doniie quelquefo«^le nom de cercle à la circon-

^férence môm ) ''

ê ''-^•."T^^^lles sont les principales lignes droites^ considérées à l'égard du cercle?

^
iî.—Les principales lignes droites considérées à

1 égard du cercle sont : le rayon, le diamètre, la corde
ouwus'tendante, la flèche, la sécante et la tangente.
^.—Qu'est-ce qu'un rayon ?

à'^^^

^.—Un rayon est une droite menée du centre à
*^ <Él^conféren<w. X

lu'est-ce qu'un diamètre?
)'est une ligne droite qui, passant par le

/ centre, se termine, de part et d'autre, à la circonfé-

T J^F^u'est-ce qu'une corde?

/ i?.~C'est une droite qui joint les deux extrémités
•d'un arc.

^ ./>.—Qu'est-ce qu'une flèche ?

^--C'est une droite qui joint le mtMeitde l'arcm B#ieu de la corde qui le sous-tend.
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b

X D.—Qu'est-ce qu'une sécante ?

R.—Toute corde indéfiniment prolongée, c'est-à-

dire, toute ligne qu^ coupe la circonférence en deux
points s'appelle sécante.

D.—Qu'est-ce qu'une tangente ?

\ R.—C'est une droite qui n'a, avec la circonférence,

qu'un seul point commun, appelé point de contact.

D.—Qu'est-ce qu'un arc t

jR.—C'est utie portion quelconque de la circonfé-

rence,

i).—Qu'appelle-t-on drconfèrencea concentriques f

JR.—On appelle circojiférences concentriques plu-
sieurs circonférences qui ont le même centre.

D.—Qu'appelle-t-on circonférences excentriques f

R.—Plusieurs circonférences qui n'ont pas le

même centre.

D.—Qu'appelle-t-on circonférences tangentes t

R.—Des circonférences qui n'ont de commun
qu'un seul point, appelé, point de contact.

i^—Combien cpnsidère-t-on de parties dans le

cercle ?

12.—On considère trois parties dans le cercle: le

y^ segment^ le secteur et la couronne, é
-' D.—Qu'est-ce que le segment ?

R.—C'est la portion du cercle comprise entre l'arc

et 1a corde qui le sous-tend.

%âA^^u'e8t-ce que le secteur ?

.k!!-—C'est la partie du cercle comprise entre un
'mx rayotm

est-ce e^tie la couronne ?

i^—C'est l'espace compris entre deux ciroon^
concentriques.

^^Ues sont les principales surfaces curviU»

cercle ?,àtîf'i»** ..^' ^'^^

w *^
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a.—Lee principales surfaces curvilignes après le-cwcl* sont VeUipae et Vovale,

'^.—Qu'est-ce que Pellipee ?
i?.—L'ellipse est une surface- plane limitée par

foyers de P^lhpse, ou, en d'autres termes, c'est un
<îereie allongé.

.

-^--Comment nomme-t.on les diamètres de l'el-
'ipse f

/2.--0n les nomme axes.

^'.^*riî-^*'
^^® ^*^*''* ^® '"^"»« longueur, au lieud une ellipse ce sernit un cercle.

^^ i>.—Qu'est-ce que l'oymle?

cofr'i^^'^71' "l""^'
'""^^"^ P^*^^ limitée pa^ unecourbrfqm dépeBd de plusieuar» centres.

iAr-Qudlle est tm forme de l'ovale ?
^.-La forme d© l'ovale est celle d'un œuf : e-'eabde ceéermer mot qu« l'ovale prend so» nom.
x^.-^u'est-ce que la spirale f

^„f
r*^ '^''^ ««*

»»f coarbe qu4 #n se dévelop-pant autour d'un peini, s'éloigne continuellemirtde ce pomt, qu'on apf»lle «satre ou pôle.

R.—VhUice est une ligne tracée «n forme de viaautour d'un cylindre.

i>---Qu'appoHe't-<» «wKMwwe;!
ie.—On appelle «iwitewag une ligne formée de plu.

sieurs courbes suivant d^ directions opposées. La
«iuiettse est très variée dans ses formes

3 ŵ^
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FIGURES MIXTILIGNES.
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lî^^u'est-ce qu'une figure mixtiligne ?

R.—C'est une figure formée par des lignes droites

et des lignes courbes.

D.^ç-Qu'est-ce qu'un angle mixtilîgne ?

jB.--C'est un angle formé par une ligne droite et

une ligne courbe.

D.—Qu'appelle-t-on surface mîxtîlîgne ?

B.—On appelle surface mixtiligne celle qui est

limitée par des lignes droites et des lignes courbes.

D.—Qu'est-ce qu'un polygone inscrit f

R.—Un polygone inscrit est un polygone dont les

sommets se trouvent sur la circonférence, et dont
les côtés sont des cordes.

D.—Qu'est-ce qu'un polygone drcoi^scrit f

R.—C'est un polygone dont les divers côtés sont

de» tangentes à la circonféreope.
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DEUXIEME ^NNEE.

DEFINITIONS DES SOLIDES '

sr

ELEMENTS D'ARCHITECTURE.

1" Définitions des Solides.

-Dw-Qu'appelle-t-on solide ?
^-On appelle solide ou corps toute grandeur

Z.\T f^"'^^«^^«s '- longueur, largeur, profon-
aeur ou épaisseur.

^^^.-Combien de solides principaux distingue-

etfe::S"L!i""'"' ^^ '^^^^^^^^ ^-^^^.a.-

i>.—Qu'appelle-t-on polyèdre ?

^.fr^*" ?^®"® polyèdre tout solide terminé pardes faces planes.
^

^.-Qu'appelle-t-on côté ou arête d'un polyèdre?

,.
^•"7"'' fPP®"® <5Ô*^ ou arête d'un polyèdre la

ligne formée par l'intersection commune de deux
faces adjacentes.

^--Comment se divisent les polyèdres ?
_«.jLes polyèdres se divisent en polyèdres rêgu^

*i^8 et en polyèdres irréguliers.
'

A—Qu'est-ce qu'un polyèdre régulier?

wr^^?l^_^i'? /^«^^^ ««* «^ «olide dont I
.^„ , g„^^ Qgg poiygones réguliers égauxentre eux et dont tous les angles solides sont aussiégaux entre eux.
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R'—Un angle solide est l'espace comprise entre

plusieurs plans qui se coupent en un même point. (1)

D.—Qu'est-ce qu'un polyèdre irrégulier?

R'—Un polyèdre irrégulier est un solide dont les

faces ne forment pas toutes des polygones réguliers

égaux entre eux, et dont les angles solides sont iné-

gaux.

D.—Quel est le nombre des polyèdres régulierst
R'—Les polyèdres réguliers sont au nombre de

cinq : trois sont formés de triangles équilatéraux :

le tétraèdre, Voctaèdre, Vicoaaèdre ; un est formé de
carrés : Vhexaèdre ou cube ; et un, de pentagones : le

dodécaèdre.

D.—Qu'est-ce que le tétraèdre régulier?

R.—Le tétraèdre régulier est un solide dont la sur-

face présente quatre triangles équilatéraux égaux.
D.—Qu'est-ce que l'octaèdre régulier?

R.—L'octaèdre régulier est un solide dont la sur-

face présente huit triangles équilatéraux égaux.
D.—Qu'est-ce que l'icosaèdre régulier?

R'—L'icbsaèdre régulier est un solide dont la sur-

face présente vingt triangles équilatéraux égaux.
D.—Qu'est-ce que l'hexaèdre régulier ?

R'—L'hexaèdre régulier ou cube est un solide

dont la surface présente six carrés égaux.
D.—Qu'est-ce que le dodécaèdre régulier?

R'—Le dodécaèdre régulier est un solide dont la

surface présente douze pentagones réguliers égaux.
D.—Quels sont les principaux polyèdres irrégu-

liers?

(1) Note.~Si l'angle est formé de de faces, il est d*t
èdre ; s'il est ^rmé de plus de deux i»»oes, il est dit p^-di

lyèdre.
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i?.—Les principaux polyèdres îrrlguliera sont
l'ê prisme et la pyramide.
D.—Qu'est-ce qu'un prisme ?
i?.-~Un prisme est un solide dont les faces laté-

rales sont des parallélogrammes, et les bases, deux
polygones égaux et parallèles.

i>.--Quand est-ce qu'un prisme est droit?
R.—Vn prisme est droit quand ses arêtes latérales

sont t)erpendiculaires aux bases.

/>.~Quand est-ce qu'un prisme est oblique ?
Jî.—tJn prisme est oblique quand ses arêtes laté-

iràleft ne sont pas perpendiculaires aux bases.
/>.—Quelle est la hauteur d'un prisme ?
Jî.—La hauteur d'un prisme est la distance de

l'une de ses bases à l'autre, supposé qu'elles soient
h^Hzontales.

©.—Qu'est-ce qu'un prisme triangulaire? qua-
drangulaire? etc.

B.—Uû pïîsmetriangùlaite, quadrangulaire, pen-
tagonai, hexagonal, etc., est un prisme qiiî a p6«r
base un triangle, un quadrilatère, un pentagone, un
heîcâgoûe, etc.

*

i):^Qu'eBt-ce qti'un pàr(Ulê%>ipède f

R.—Un parallélipipède est un prisme dont le&
bases sont des parallélogrammes.
D.—Quand est-ce qu'un pàtàllélipipède est àr<^t?
R'—p^ pàrallélipipède est droit lorsque ses arêtes

ffont periJendîculaires aux bases.
D.—Qu'est-ce qù'tm parallélipîpède rectangle ?
1R.-—Jjn parallélipipède rectangle est un paraHé-

lipipède droit dont la base est un rectangle.

iî.—C'estm scOide qui a pour base un polygotio

r»
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quelconque, et pour côtés des triangles dont les

sommets se réunissent à un même point.

/).—Quelle est la hauteur d'une pyramide?
H'—La hauteur d'une pyramide est la distance

mesurée parla perpendiculaire abaissée du sommet
sur le plan de la base, prolongée au besoin.

D.—Quand est-ce qu'une pyramide est régulière?

-R.-—Une pyramide est régulière lorsque la base
est un polygone régulier, et eue la hauteur tombé
sur le centre de la base.

D.—Qu'est-ce que Vapothème d'une pyramide ré-

gulière?

R.—Vapothème d'une pyramide régulière est la

perpendiculaire abaissée du sommet sur un des
côtés de la base.

D.—Qu'est-ce qu'une pyramide triangulaire ?
quadrangulaire ? etc.

-K.—Une pyramide triangulaire, quadrangulaire,

pentagonale, etc., est une pyramide qui a pour base
un triangle, un quadrilatère, un pentagone, etc.

D.—Qu'est-ce qu'une pyramide tronquée ?

R.—Une pyramide tronquée, ou tronc de pyra-
mide, est ce qui reste d'une pyramide quand on en
retranche la partie supérieure par une section. Si

la section est parallèle à la base, la pyramide est

dite tronquée parallèlement à la base j si elle est

oblique, la pyramide est dite tronquée obliquement.
Z>.-^uels sont les corps ronds dont s'occupe la

géométrie?

JK.—Les corps roi^àdont e.'occupe la géométrie
sont : le cylindre, Je SlWt la sphère.

T\ /"V— >--x __ 1 li^^i^.^n
x/.—«^u usiz-uu qu uii oyiiuiiT© f

iS.-^Un cylindre est un solife produit pftr la ré^
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voJution d'un rectw'ffle qu'on imagine tourner sur
un de ses côtés.

i>.—Qu'appelle-t-on bases du cylindre?
i?.—On appelle bases du cylindre les cercles

égaux décrits par les bases du rectangle générateur.
/>.—Qu'est-ce que l'axe du cylindre ?
R.—V&xe du cylindre est la droite qui joint les

centres des deux bases, ou, en d'autres termes, le
côté autour duquel tourne le rectangle générateur.
D.—Qu'est-ce que la génératrice, ou côié du

cylindre ?

-R.—La génératrice, ou côté du cylindre, est la
droite qui, dans le mouvement de rotation du rec-
tangle, se meut parallèlement à l'axe, et décrit la
surface convexe du 03 îindre.

A—Quand un cylindre est-il droit?
R.—Vn cylindre est droit quand l'axe est perpen-

diculaire aux bases.

/>.—Quand un cylindre est-il oblique?
^.—Un cylindre est oblique quand l'axe est

oblique aux bases. Dans ce cas le cylindre n'est
pas produit par la révolution d'un rectangle, mais
E>ar une ligne droite qui glisse sur la ri co.iférence
de la base en restant p rallèle à l'axe oy, < viodre.
D.—Quelle est la hauteur d'un cyl;' rei
R.—La. hauteur d'un cylindre est la distance de

l'une de ses bases à l'autre, ou la perpendiculaire
r.baiesée d'un point de la base supérieure sur le plan
> ' \p ba2ft inférieure, qu'on prolonge s'il est néces-
^ % '. -mm le cylindre droit la hauteur se confond
K-7t:. IV'Xe.

i>.~ -Qu'est-ce qu'un cône ?

i2.—Un cône est un solide produit par la révohi-
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tion d'un triangle rectangle tournant sur un deê
côtés de l'angle droit.

D.—Qu'est-ce que la base du cône ?

R.—La buPH lu cône est le plan circulaire sur
lequtii refuse le cône.

D.—Qu est-ce que l'axe du cône ?

-i-—L'axe du cône est la droite qui joint le som-
met au centre de la base.

/>.—Qu'est-ce que la génératrice, ou côté du cône ?-

jB.—La génératrice, ou côté du cône, est l'hypoté-
nuse du triangle rectangle qui, dans son mouvement
de rotation, décrit la surface latérale du cône.
Z>.—Quand un cône est-il droit ?

-R-—Un cône est droit lorsque l'axe est perpendi-
culaire au plan de la base.

D.—Quand un cône est-il oblique ?

-R-—Un cône est oblique lorsque l'axe est oblique
au plan de la base. Dans ce cas, le cône n'est pas
produit par la révolution d'un -iangle rectangle,
mais par une ligne droite partant du sommet et
glissant sur la circonférence de la base.

D.—Quelle est la hauteur du cône?
R.—La hauteur du cône est la perpendiculaire

àV hissée du sommet sur le plan de la base, qu'on
prolonge s'il est nécessaire. Dans le cône droit, la
hauteur se confond avec l'axe.

D.—Qu'est-ce qu'un cône tronqué ?

R-—Un cône tronqué, ii tronc de cône, est ce qui
reste d'un cône quand on en retranche la partie
supérieure par une section. Si la section estj)aral-
lèle à la base, le cône est dit tronqué parellèlement
à la base

obliquement.

• Z>.—Qu'est-ce que la sphère ? 2

si ell^ apÀ oblioii^ ^'
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Ji.-~Lù, sphère est un solide limité par une surface
courbe dont tous les points sont également éloignés
d un point intérieur, qu'on appelle centre. On défi-
nit encore la sphère un solide produit par la révo-
lution d'un demi-cercle tournant autour de son
diamètre.

i>.--Qu'est-ce que le rayon de la sphère ?
B.—Le rayon de la sphère est une ligne droite

menée du centre à un point de la surface.
i>.--Qu'est-ce que le diamètre de la sphère?
E.—te diamètre de la sphère est une droite pas-

sant par le centre, et se terminant de part et d'autte
a la surface.

^.—Qu'appelle-t-on pôles d'un cercle de la
sphère ?

R.~On appelle pôles d'un cercle de la sphère les
extrémités du diamètre de la sphère perpendiculaire
âu plan du cercle.

i>.—Quelles sont les principales parties de la sur-
face de la sphère ?

i?.—Les principales parties de la surface de la
sphère sont : la zone, la calotte et le fuseau sphérique.
i>.—Quelles Sont les parties principales du volume

de la sphère ?

i?.—Les parties principales du volume de la sphère
sont : le segment à deux bases, le segment extrême, le
coin ou onglet sphérique et le secteur.

D.—Qu'est-ce qu'une zone, et qu'appelle-t-on seg-
fiaènt à deux bases?

R.—Vne zone est une partie de la surface de la
sphère comprise entre deux cercles parallèles. Le
--a r i-'-- " vi^vi.^ uaa-c:: est XC BUIXUe GI1V6-
loppé par la zone.
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D.—Qu'est-ce que la calotte sphérique, et qu'ap-

pelle-t-on segment extrême ?

R.—La calotte sphérique est une partie de la sur-

face de la sphère comprise entre deux plans paral-

lèles, dont l'un est tangent à la sphère. Le segment
extrême est le solide enveloppé par la calotte.

D.—Qu'est-ce que le fuseau sphérique, et qu'ap-

pelle-t-on onglet ?

R.—Le fuseau sphérique est une partie de lasur^

face de la sphère comprise entre deux demi-grands
cercles qui se terminent à un diamètre commun.
On appelle coin, ou onglet sphérique, la partie

solide de la sphère comprise entre les plans de ces

deux demi-grands cercles. La base de l'onglet est

le fuseau sphérique.

D.—Qu'est-ce que le secteur sphérique ?

R.—Le secteur sphérique est une partie de la

sphère ayant là forme d'un cône à base convexe.
Son sommet est au centre de la sphère, et sa base
est une calotte sphérique.

D.—Qu'appelle-t-on sphéroïde f

R.—On appelle sphéroïde le solide produit par la

,

révolution d'une ellipse autour d'un de ses axes.

Lorsque l'ellipse tourne autour de son grand axe, le

sphéroïde est dit oblong ; il est dit aplati, lorsque,

au contraire, il résulte de la révolution de l'ellipse

autour de son petit axe.

2» ELEMENTS D'ARCHITECTURE.

D.—Qu'est-ce que l'architecture ?

R.—L'architecture est l'art de bâtir ou d'élever

des monuments.
D,—^A quelle date remonte l'origine de l'archi-

tecture?
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V 1

i^.—L'origine de l'architecture, dit M. Lamennais,
remonte au premier âge du monde. On peut croire,
en effet, qu'après la terrible sentence que Dieu porta
contre Adam, ' 'homme sentit le besoin d'avoir un
abri contre l'intempérie des saisons et les attaques
des animaux

;
il dut, dès lors, pourvoir à ce besoin

;

mais ce n'est que par degrés que l!architecture est
arrivée à ce point de perfection où nbu^ la voyons
aujourd'hui.

De tous les peuples de l'antiquité, les Grecs sont
les premiers chez qui cet art ait été soumis à des
règ^ps positives. Après eux vinrent les Etrusques,
les Arabes, les Romains, etc., etc.

i>,-—En combien de sections cet art se divise-t-il ?

R.—En trois grandes sections : Varchitecture civile,

qui a pour objet les constructions propres aux usages
' de la vie, telles que maisons, temples, théâtres,
etc.

; Varchitecture militaire, ou l'art de fortifier les
villes

; Varchitecture navale, qui a pour objet la cons-
truction des navires, des ports, des havres, des chan-
tiers, etc.

L'architecture civile admet elle-même plusieurs
divisions entre lesquelles on distingue Varchitecture
religieuse, qui embrpsse les édifices consacrés au
culte; Varchitecture rurale, ayant pour objet les cons-
tructions qui répondent au besoin d'une ferme;
Varchitecture hydraulique, qui s'occupe des construc-
tions sous l'eau et de la conduite des eaux.
D.—^A combien de points de vue peut-on considé-

rer l'architecture ?

jR.—-On peut la considérer à trois points de vue :

i." au poim de vue de l'mi : c*e«t la production du
génie, c'eat-à-dire la faculté de représenter-la pensée

P r
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de l'architecte, de donner un ensemble ou une phy-
sionomie à un monument ;

2» au point de vue de la

science: ce qui consiste à savoir approprier un édi-

fice au besoin, ou à y faire toutes les distributions

convenables; Z'^ au poiint de vue de la pratique: c'est

l'exécution des dessins et l'emploi des matériaux
propres à cha^e partie de l'édifice. Cette dernière
partie se »<Jmme aussi industrie du bâtiment ; elle

renfernre tout ce qui concourt à la construction^

I
luaçonnerie, charpente, menuiserie, serrurerie, etc.

D.—Qu'appelle-t-on bâtiment en architecture?
R.—On donne en architecture le nom de bâtiment

à tous les genres de constructions, mais surtout à
celles qui servent d'habitation.

• DE LA MAÇONNERIE.

D.—Qu'appelle-t-on maçonnerie ?

R'—On appelle maçonnerie tous les travaux qui
se font au moyen de blocs de pierre plua ou moins
considérables, assemblés, reliés ou cimentés de
diverses manières, tels que \qb fondations^ les wwrs,
les voûtes ou berceaux, les perrons, etc.

D.—Combien distingue-t-on de sortes de pierres?
R'—On en distingue deux sortes : les pierres na-

turelles, celles qu'on extrait directement des car-

rières, comme les grès, les calcaires, les granits, etc.,

et les pierres artificielles, qu'on obtient par la fabri-

cation, telles que les briques, les poteries, les massifs
composés de plâtre ou de mastic, etc.

D.—Qu'appelle-t-on fondations ?

•R«—On appelle proprement fondations l'enfift?i^=

ble des travaux nécessaires pour asseoir solidement
un édifice.
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D. — Qu'appelle-t-on soubassement ? rez-de-
chaussée ?

^

iî.—On appelle soubassement la partie inférieure
d'une construction sur laquelle semble porter tout
rédifice, il se dit surtout des édifices à colonnes.
Le rez-de-chaussée est la partie d'une maison qui se
trouve au niveau du terrain ou à peu près ; il peut
être élevé au-dessus du sol, mais il est toujours im-
médiatement au-dessus des caves, cuisines; etc.,
pratiquées dans les fondations ou la partie inférieure
du bâtiment.

l>ir-Qu'est-ce qu'un mur?
1?.—C*est un ouvrage en maçonnerie qui sert à

enclore, à séparer ou à diviser quelque espace.
i).—Quelles sont les différentes dénominations

d'un mur? "

i?.—On désigne un mur d'après les matériaux
employés

: on dit mur de pierre de taille, blocs de
pierre d'une assez grande dimension; mur de moeir
U>m, pierre tendre de petite dimension et de forme
irréguhère

;
mur de briques; mur déterre, mur de

pise ; etc. (1)

/).—Quels sont les noms des murs d'après leur
position et l'usage qu'ils indiquent?

i?.—On appelle gros murs ceux qui forment l'en-
cemte d'un bâtiment et qui portent les combles, etc. ;mur de face, celui qui forme une des principales
faces du bâtiment; mur latéral, celui qui forme l'un
des côtés. On donne le nom de mur de refend à celui
qu'on élève perpendiculairement ou parallèlement
aux^gros murs pour diviser l'intérieur d'un bâti-

(1) Note.—H»é se dit d'un mode de construction ©n termbattue qui se fait au moyen d'une espèce de briqueQu'^fait sur place avec de la terre argileube.
^

StîîsaprfflBWMBKH^
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ent ; et de mur mitoyen à celui qui sépare deux
ropriétés voisines et qui est commun à toutes deux.
D.—Qu'appelle-t-on voûte?

B.—On appelle voûte ou berceau toute construc-
ion en arc de cercle formée par l'assemblage de
lusieurs pierres taillées en coin : toutes ces pierres,

ppelées vouBsoirs, s'appuient les unes sur les

utres ; la première rangée porte sur un mur per-

endiculaire qui, dans ce cas, prend le nom dejpiec?-''

Toit de la voûte.

On nomme clé de voûte le voussoir du milieu qui

etient tous les autres; contre-clés les voussoirs

lacés à droite et à gauche de la clé; coussinets

ceux qui portent ^ur les pieds-droits. Les autres

oussoirs n'ont pas de nom particulier : on dit prê-

ter, second, troisième voussoir. Lorsque les voûtes
ou les berceaux n'ont qu'une longueur peu considé-

rable, comme l'épaisseur d'un mur, ils prennent le

nom déporte ou de fenêtre.

D.—Quels sont les différents noms dès berceaux?
des portes ?

R.—Les berceaux et les portes prennent des

dénominations différentes d'après l'apparence de
eurs surfaces intérieures : ainsi on appelle porte en

plein-cintre, on simplement cintre, celle [qui offre un
demi-cercle parfait

;
porte en cintre surlevé ou surbais-

sé, celle dont la hauteur sous clé est plus grande, ou
moindre que la moitié de la largeur de la porte

;
porte

en ogive, celle qui est formée de deux ou plusieurs

arcs de cercle en forme d'arête ; si la hauteur sous

clé excède la largeur de la porte, on dit ogive sur-

levée ; si elle est moindre, ogive surbaissée ; porte

à anse-de-panier, celle dont l'arc est une section de
l'ellipse dans sa plus longue dimension.
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M i

i>.—Comment appelez-vous les différentes pierres
j

qui forment la baie d'une porte rectangulaire ?
R.—On appelle. Zîw^caw la partie plane et horizon-

tale
; lorsque cette partie est composée de plusieurs]

pierres; on lui donne le nom de plate-bande; on
appelle claveau^ chacune des pierres qui forment
une plate-bande, et sommier la dernière assise du
pied-droit.

/>.—Qu'appelie-t-on intrados et extrados f
R.--On appelle intrados la projection de la sur-

face intérieure et apparente du berceau cintré, et
extrados, la projection de la surface extérieure.

Z>.—Qu'appelle-t-on perron ?

i?.~On appelle perron une construction formée
de plusieurs marches et d'une plate-forme.

DE LA CHARPENTE.

/>.—Qu'est-ce que la charpente ?

i2.—La charpeiiite est un assemblage des princi-
pales pièces de bois qui servent à la construction
d'un é(^ifice, et qui en soutiennent toutes les parties.
Elle comprend les planchers, l^s combles, les colom,
bages, etc.

Z).—Qu'appelle-t-on assemblage ?

R.—On appelle assemblage la réunion de plu-
sieurs pièces de bois, faite soit au moyen de tenons
et de mortaises, de languettes et de rainures, etc.
/>.—Qu'appelle-t-on plancher ?

R.—On appelle plancher un assemblage horizon-
tal de solives ou de bandes de fer recouvertes de
planches, lequel sert à séparer les étages d'une
bâtisse; c'est l'aire ou la partie la plus\asse de
l'appartement, celle sur laquelle on marche, et qui

t'^-J^
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différentes pierresst opposée au plafond. Lorsque les aires supé-
ectangulaire ? lieures des planchers sont en maçonnerie, on les

î plane et horizon- pomme pavés ou carrelages,

posée de plusieurs I D.—Qu'est-ce que le comble ?

e plate-bande; onl R.—Le comble est un assemblage de pièces de
3rres qui forment i>ois, de fer, ou des deux ensemble, qui supporte la
lernière assise du louverture dtm édifice. Le comble détermine la

[orme du toit, ot présente des surfaces extérieures
extrados? Inclinées, planes ou courbés. Il se compose ordi-
jection de la sur- liairement de pièces séparées, appelées fermes,
berceau cintré, et "© réunissent des pièces longitudinales nommées
e extérieure. pann€«.

I>'—Y a-t-il plusieurs espèces de combles?
R-— Les combles offrent beaucoup de variété

lous le rapport de la hauteur et de la forme, selon
nature des matériaux employés, la destination

es constructions et les pays où elles sont élevées.
D.—Comment désigne-t-on les principaux ?

K,.«6« v.^» i.ii**ui- m ^''~^^^ principaux sont :
!<> le comble en appm-

i la construction f*' ^^^ ^^ présente qu'une seule pente ou égout ;
2»

toutes les parties. ® ^^f^ ^ pigrwns, formé de deux égouts ou plans
nclmés en sens contraire qui se raccordent suivant
me arête Lorizontale

;
3» le comble à croupes, il est

insi nommé lorsque le toit se termine par des plans
nclinés qui s'appuient sur les murs latéraux et sur
es longs pans; 4« le toit à pavillon, quand l'édifice
st carré et que tous les plans se terminent à un
ommet commun

; ce toit prend aussi le nom de
^arnard, parce qu'il permet d'y pratiquer des pièces
abitables dites mansardes.

D.—Quelle est la forme spéciale des clochers,
(urelles, dômes, etc. ?

struction formée
te-forme.

TE.
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R.—Ces sortes de toits sont de forme pyramidale,

conique, sphérique, etc.

D.—Qu'appelle-t-on plate-forme f

R.—On appelle plate-forme une surface horizpn

taie qui couvre un édifice.

D.^^Qu'appelle-t-on coupole f

R.—On appelle coupole une voûte sphérique, eu

forme de coupe renversée, qui surmonte un édifice.

La coupole dijffère du dôme en ce que celui-ci dé
signe la partie extérieure, tandis que la coupole

indique particulièrement la partie intérieure.

D.—Qu'appelle-t-on lucarnes f

R.—On appelle lucarnes des ouvertures prati-

quées dans le toit, destinées à éclairer et à ventilei

l'espace qui est sous le comble.

D.—Qu'appelle-t-on colombage ?

R.—On appelle colombage un rang de solives

po&ées à plomb dans une cloison (1) faite de char

pente ou dans un pan de bois.

DE LA MENUISERIE.

D.—^Que comprend la menuiserie ?

R.—La menuiserie, ainsi nommée parce queVou
vrîer ne se sert que de menu bois comparativement
à celui dont se sert le charpentier, comprend : le!

cloisons en planches, les portes, lea croisées, les lambris

les parquets, les escaliers, les volds, lès jalousies, lei

contrevents, les persîennes, etc. Elle tient aussi à Vê

(1) Note.—On appelle cloison un pelii mur peu épaiB, &i
de bois ou de maçonnerie, servant de séparation.
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forme pyramidahi

i surface horizon^

énisterie (1) par la fabrication des meubles com-

uns, tels que bancs, pupitres, tables, etc.

D.—Qu'appelle-t-on porte ? baie ?

R.—Une porte est à la fois l'ouverture pratiquée

ans une enceinte pour servir d'issue, et l'assem-

Iblage de bois ou de métal qui ferme cette ouver-

(ture. Le mot baie s'applique seulement à l'ouver-

ture d'une porte.

D.—Comment nomme-t-on l'encadrement d'une

porte?

R.—L'encadrement de bois, de pierre ou de mar-

bre qui borde les portes, les fenêtres et les chemi-

nées, se nomme chambranle; "1 est composé de

deux montants verticaux, appelés jambages ou

pieds-droits, et d'une traverse supérieure horizon-

tale nommée linteau. On appelle seuil le pas de la

porte.

D.—Comment nomme-t-on les différentes pièces

qui composent une porte ?

R.—On nomme vantaux les battants d'une porte

en deux parties ; bâti l'ensemble des montants et

des traverses
;
panneaux les planches minces qui

entrent dans le bâti, et qui sont entourées de mou-

lures. (Voir ce mot page 38.)

D.—Comment nomme-t-on les portes ornées de

colonnes ou pilastres ?

R.—Les portes ainsi ornées se nomment portes

avec ordre. (Voir ce mot page 40.) On nomme por-

fjaUs les entrées des grands monuments et des églises.

(1) Note.— L'ébénisterie est l'art de confectionner toute

espèce de meubles précieux par la matière et remarqtifblés
par ie travail; ces meuble» sont eu bois, cjoit uiâHiiî, soit

plaqué.
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Les portes des maisons particulières se nomment 1

portes cochèrea ou bâtardes selon qu'elles servent
ou non de passage aux voitures.

D.—Qu'est-ce-qu'un portique t

R'—C'est une galerie couverte, construite sur unej
façade extérieure d'un bâtiment, et soutenue par des
colonnes ou des arcades. (On appelle arcade unej
ouverture faite en forme d'arc.)

D.—Qu'appelle-t-on croisées ?

R'—On appelle croisées ou fenêtres les châssia en
j

menuiserie fermés de vitres. On nomme tableau

l'épaisseur du mur en dehors de la croisée, et ébra-

sement la portion évasée du mur intérieur.

D. Qu'appelle-t-on trumeau f

R'—On appelle trumeau la partie du bâtiment
qui se trouve entre deux fenêtres ou deux baies de
portes.

D.—Qu'est-ce qu'un lambris ?

-R.—C'est un revêtement de menuiserie sur les!

murailles d'une salle, d'une chambre, etc.

D.—Qu'appelle-t-on parquet ?

-R.—On appelle parquet un assemblage de pièces
de bois minces, clouées sur des lambourdes et qui
forment le plancher des appartements : salons, pas-

sages, chambres, etc.

D.—Qu'est-ce qu'un escalier ? ^^
jB.—Un escalier est un assemblage de marclbes

ou de degrés superposés les uns sur les autres, qui
servent à mettre en communication les différents

étages d'un édifice.

D.—Combien distingue-t-on de parties dans un

S"—Outre les parties nommées marches ou degrés,

I \ i
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m distingue encore le giron de la marche, surface

mr laquelle on pose le pied ; la contre-marche, ce

lui forme le dessous et le devant de la marche ; le

ycUier, giron plus étendu qui interrompt l'escalier

ît forme le repos ; la volée d'escalier, suite non in-

terrompue de marches d'un palier au suivant ; le

limon, petit mur suspendu ou pièce de bois portée

)ar le bout isolé des marches et qui soutient la

rampe; la rampe, garde-corps composé de balus-

tres ou de barreaux et sur lequel on peut s'appuyer.

|(Le balustre est un petit pilier façonné.)

D.—Quelles sont les différentes formes des esca-

lliers?

R.—La forme des escaliers varie d'après la nature

[de la base, ainsi on dit : escalier à base carrée, à

\ba8e parallélogramme; escalier en hémicycle ou en

fer à cheval ; escalier circulaire, elliptique ; et en

[nomme escalier mixte, celui dont la base est formée

ide lignes droites et de courbes. Parmi les escaliers

[circulaires, on distingue les escaliers à i;^« ou héli-

\çoïdes, vulgairement dits à limaçon.

D.—Qu'appelle-t-on volets ? contrevents ? jalou-

I

sies f Persiennes ?

R.—On appelle volets une fermeture de menui-

j série placée en dedans du châssis d'une croisée; si

[cette fermeture est en dehors du châssis, elle prend

lie nom de contrevents. On appelle jalousies et per-

siennes des fermetures composées de lames de bois

fort minces. Les persiennes sont, comme les volets,

à l'intérieur des fenêtres, et les jalousies, comme les

parties dans un contrevents, à l'extérieur.

arches ou degrés,

D.—iciu*'est-ce qu'un Oaicmi 7

R.—Un balcon est une saillie pratiquée sur la
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façade extérieure d'un bâtiment, et ordinairementl

soutenue par des colonnes ou consoles. On appellol

console une pièce saillante et ornée, ordinairementl

en forme d'8, qui sert à soutenir une corniche ouj

un balcon.

DE LA SERRURERIE.

D.—Que comprend la serrurerie ?

R.—La serrurerie, dans un bâtiment, comprend]

la pose des serrures^ des verrous^ des gonds, des char-

nières, des sonnettes, des grilles, des rampes, etc., etc.|

* DES MOULURES.

D.—Qu'appelle-1-on moulures ?

R.—On appelle moulures des parties saillantes]

qui servent d'ornement à l'architecture.

D.—Combien distingue-t-on de sortes de mou
lures ?

jR.—On en distingue deux sortes: les moulures

droites et les moulures circulavres.

D.—Quelles sont les moulures droites ?

R.—Les principales moulures droites sont: le

Met, moulure carrée et plate (n» 11, fig. 1) ; la

plaie-bande, moulure large et peu saillante (fig. 2)

le larmier, moulure large et très saillante, dont le

dessous est ordinairement creusé en un canal, ap

pelé mouchette, destiné à préserver l'édifice det

eaux pluviales (fig. 3) ; la plinthe, moulure plate et

peu saillante (fig. 4) ; le tailloir, moulure semblable

au larmier, qui ne se trouve que dans les chapi

teaux.

D.—Quelles aont les lûouluïe» circuîaife«ï

R.—Les principales moulures circulaires sont : 1
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rtes: les moulures

tavet, moulure concave formée d'un quart de cercle

tfig. 6); la baguette, moulure saillante «t étroite

[fig. 6) ; la gorge, moulure creuse et demi-ronde

[flg. 7) ; la doueine, moulure mi-concave, mi-con-

rexe, formée de deux arcs de cercle (ftg. 8) •, le

\alon, même moulure que la doueine, mais qui est

lisposée en sens contraire (fig. 9); le quart-de-rond,

loulure convexe formée d'un quart die cercle (fig.

10) ', la scotie, moulure formée de plusieurs arcs de

îrcles (fig. 11) ; le congé, qui est un adouciseement

[formé d'un quart de cercle, et qui établit le passage

Ttine moulu^re à une autre (fig. 12) ; le tore ou hovr-

\din, moulure demi-ronde, qui se trouve au bas de

[toutes les colonnes (fig. 13). On appelle cymaise la

jdoucine, le cavet ou toute autre moulure qui forme

I
la partie supérieure d'une corniche.

DES PLANS.

D.—Qu'appelle-t-on plan ?

jR.—Dans l'architecture pratique, on appelle plan

lu représentation exacte en petit d'un objet sur le

papier, faite de manière à conserver les rapports de

grandeur que toutes les parties ont réellement entre

elles.

D.—Qu'est-ce qu'un plan horizontal f

R.—C'est le tracé de l'objet abaissé sur le terrain.

D.—Qu'appelle-t-on plan vertical f

R.—On appelle plan vertical la représentation de

l'objet dans sa hauteur.

D.—Que nomme-1-on coupe f

R.—En architecture, on nomme coupe la repré-

sentation d'un objet ou d'un édifice qu'on suppose

coupé de manière à en faire voir l'intérieur.
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ORDRES D'ARCHITECTURE.

D.—Quelles sont les divisions de l'architecture

sous le rapport de l'art?

R.—Sous le rapport de l'art, l'architecture admet
cinq ordres qui se distinguent par la forme, les pro-

portions et l'ornementation des colonnes ou de l'en-

tablement.

D.—Qu'appelle-1-on ordre?

R.—On appelle ordre, en architecture, l'ensemble

des éléments qui doivent entrer dans la composition

d'un édifice, c'est-à-dire la réunion d'un "piédestal,

d'une colonne éi d'un entablement. Chacune de ces

parties se subdivise en plusieurs autres dont le rap-

port et la décoration changent suivant la nature de.

l'ordre auquel elles appartiennent.

D.—^Quelles sont les subdivisions du piédestal?

de la coionne ? db l'entablement ?

R.—Le piédestal se compose de la hase ou 'plinthe,

partie inférieure et fondamentale du piédestal ; du
(2é ou mcle, qui porte sur la base ; et de la corniche,

moulures qui couronnent le piédestal.

La colonne se compose de la hase, partie inférieure

qui pose sur la corniche du piédestal ; du fût, par-

tie cylindrique comprise entre la base et le chojpi-

teau, qui est le couronnement ou la partie supérieure

des colonnes.

L'entablement se compose aussi de trois parties :

Varchitrave ou poutre principale, qui pose immé-
diatement sur le chapiteau des colonnes ; la frise,

qui tient le milieu entre l'architrave et la corniche,

laquelle complète l'entablement.
7^ ^_^tSrxim-m tuw Iao Airt/^ <-kiuli>Aa Aa 1'a'mri1'f.A/>^.lll>A

R,—Vordre toscan, qui se distingue par sa sim-

plicité; Vordre dorique, remarquable par les tri-
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glyphesqui ornent sa frise; Vordre ionique, carac-
térisé par les volutes qui ornent son chapiteau :

1 ordre corifUhim, qui se distingue par la richesse de
son chapiteau orné de feuilles d'acanthe

; Vordre
composite, distingué par le chapiteau corinthien
réuni aux volutes ioniques.
D.—Quelles sont les proportions gardées dans

chaque ordre?

i?.—Dans tous les ordres, le piédestal a pour hau-
teur le tiers de la colonne, et l'entablement, le quart.
La colonne toscane, y compris la base et le chapi-
teau, a pour hauteur sept fois iion diamètre infé-
rieur

;
la colonne donque, huit fois; la colonne ionique

neuf fois
;
la colonne corinthienne et la colonne compo-

sée, dix fois le diamètre. Le demi-diamètre des
colonnes sert ordinairement de module dans les
ordres.

A—Qu'appelle-t-on module f
R.—On appelle module la mesure prise pour

régler les proportions des colonnes et la disposition
ou la symétrie des édifices. On divise le module
en douze minutes dans les ordres toscan et dorique

j
et en dix-huit dans les trois autres ordres.
D.—Qu'est-ce qu'un pilastre f .

-R.—C'est une colonne carrée ou plate à laquelle
on donne les mêmes dimensions et les mêmes mou-
lures qu'aux autres colonnes de l'ordre auquel elle
appartient. Quand les pilastres accompagnent les
colonnes, ils diminuent de largeur de la même ma-
nière que les colonnes; mais lorsqu'ils sont em-
ployés seuls, ils conservent la même largeur dans
tOute îcur hauteur.

1 f*-^^"^"^®»*
appelle-t-on les cavités taillées sur

le fût d une colonne ou d'un pilastre?
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jB.—On appelle ces cavités cannelures. On en dis-

tingue trois sortes : les cannelures torses qui tournent

en forme de spirale; les cannelures k vive arête, qui

sont peu creusées ; les cannelures ornées, dont l'inté-

rieur contient, soit d'un bout à l'autre, soit par

intervalle, des feuilles qui serpentent, ou seulement

des espèces de filets ou baguettes qu'on nomme re-

dentures.

ORNEMENTS.

£).—Qu'appelle-t-on ornement?

R.—En arcliitecture, on appelle ornement toute

partie accessoire d'un ouvrage qui a pour objet d'a-

jouter de l'agrément et du prix; tels sont lesfeuilles^

les oves, les graines, les redentures, les bouoli&rs, les

trépieds, les enroulements, les volutes, les rinceauXf lès

fleurons, les festons, les rosaces, les môdillons, «te,

dont on orne les colonnes, les frises, les sofiStes, les

piédestaux, etc.

2)._-Qu'appelle-t-on style ?

JB.—En architecture, le mot style se dit du carac-

tère imprimé à tous les ouvrages d'une même épo-

que chez différents peuples. Ainsi l'on dit : le stn/le

antique, le style romain ou du moyen âge, le style by-

zantin, le style arabe, le style gothique, le style renais-

sancr, etc.

X>._Quel est le caractère de l'architecture antique ?

i?.—L'architecture antique des Egyptiens et des

Assyriens se distingue par la solidité et le colossal

des monuments ; celle des Indiens offre le même
type : leurs temples ou pagodes sont taillés dans le

T IITT ^,,4.^ ^V A» nna 1-vAlt rk'î Aci aa fnrti: VA-

marquer d'ailleurs par le luxe des figures humaines
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et par les divinités allégoriques qui y sont repré-
sentées en grand nombre.

i>.-- Qu'est-ce qui distingue l'architecture des
premiers chrétiens ?

i?.—L'architecture chrétienne se distingue, en
général, par la forme cruciale qu'elle donne aux
monuments; mais elle n'arriva pas tout d'abord à
ce caractère qui la distingue entièrement de l'ar-
chitecture païenne. Les- premiers monuments fu-
rent élevés à Rome : de là le nom de style rcman ou
romain altéré.

Les modifications apportées par chaque peuple à
1 architecture ancienne formèrent d'abord le vimx
gothique que l'on distingua, selon les différents pays
en architecture lombarde, saxonne, 'r^ormande, etc.
-D.—Quelle est l'origine du style byzantin?
R.—Le style byzantin doit son origine à un mé-

lange du style oriental et du vieux gothique.
L architecture byzantine se fait remar<ïuer par l'élé-
vation des arcs et par la substitution des voûtes aux
plafonds plat».

-D.—Qu'est-ce qui caractérise l'architecture arabe?
-R.-^Malgré l'influence byzantine qui se fait re.

marquer dans l'architecture des Arabes, «lie se di«,
tmgue cependant par un caractère particulier,
résultant de l'exclusion absolue de toute re^résen'
tation de la nature humaine, qui leur est imposée
par leur religion.

Les colonnettes, les pierres .découpées, les murs à
jour ef un grand luxe d'ornements fantastiques
coniposés^ particulièrement de feuillage plus" ou
moins naturel, de draperies, de rubans portant des
sentences et des versets du Coran, jouent un rôle
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important dans leurs décorations. Ces ornements

se nomment arabesques. Les Européens qui ne sont

pas soumis à la loi de Mahomet, groupent ensemble ^

dans leurs arabesques toutes sortes de figures et

d'objets bizarres.

2).—De quoi l'architecture gothique moderne est-

elle composée ?

i?.—L'architecture gothique (1) moderne, ou sim-

plement gothique, est formée du mélange du vieux

gothique et du style byzantin avec l'architecture

arabe et mauresque ;
peu à peu, on y vit dominer

l'ogive, les formes aiguës et anguleuses, et les orne-

ments se multiplièrent à l'infini.

2).__Qu'est-ce qui caractérise le style renaissance ?

E,—Ce qui caractérise ce style, c'est le plein-

cintre chargé de la riche parure de l'ogive, et les

ornements qui sont des arabesques ou des rinceaux,

et d'autres moulures empruntées à l'architecture

antique. (2)

D.—Qu'appelle-t-on rinceaux ?

R.—On appelle rinceaux, dans le dessin d'orne-

ment, les diverses compositions dont l'idée est prise,

soit de branchages recourbés, soit de plantes qui se

contournent sur elles-mêmes ou naturellement, ou

par l'effet de quelque obstacle accidentel.

(1) Note.—L'architecture gothique désigne spécialement

le style ogival.
*

(2) Note.-L'Italie, au XVI' siècle, fit revivre le goût de

raxchitecture antique, et amena une hetireuse renaissance

dont les effets se font encore sentir.

«îôn r
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NOTIONS DE BOTANIQUE

APPLIQUEES AU

DESSIN LINEAIRE.

-D.—Qu'est-ce que la botanique?
i2.-La botanique est la p^tle de l'histoire natu-

taux
"^""^ ^ ^'''''' ""^^^^ ^'^^""^^ ^^^ ^^^""^^^ ^"^ ^^8^"

pl^'^s?""^'^""
distingue-t-on de parties dans les

r,â;Z?\^^^^''^^''V''^'^'^^^^^^ dans les
plantes: la mc*ne, la tige, lafmiUe, lajieur et lefruit.

-t^.--Qu'est-ce que la racine?
i?.-C'e8t la partie par laquelle le végétal tient àla terre, et en tire sa principale nourriture

racinl?^'"'^^'^''
distingue-t-on de parties dans la

i2.-~0n distingue trois parties principales dansa racine: lo U coUet ou nœud vital: c'est la basede
la racine, c'est-à-dire le plan par lequel elle s'unit

ou iwi
20 lecorpaoupartiemoyenne; 3o leckeveluou 1 ensemble des radicelles qui terminent la racine

principale et ses ramifications.

mf'r^""^^" T"^^
donne-t-on aux racines relative-ment à leurs formes, à leur direction et à leur divi-

SÏOÎkC

iî.-Les racines se rapportent par leurs formes à

r-6i
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deux types principaux : la racine pivotante, qui ne

possède qu!un seul axe principal : la Carotte, et la

racine faaciculée, qui se divise en plusieurs petits

&xe[} présentant l'apparence d'un faisceau ;
le Lis,

le Lilas. La racine est encore appelée traçante,

lorsque ses ramifications s'étendent près de la sur-

face du sol : le Cerisier
;
fibreuse, lorsque ses axes

sont déliés: le Blé; noueuse ou en chapelet, lorsque

les filets.se renflent de distance en distance : le Fi-

lipendule; bulbeme, quand elle porte à sa partie

supérieure une bulbe ou oignon: l'Oignon; tubé-

reuse ou tubériforme, quand elle est charnue et ren-

flée en forme de tubercule: le Dahlia; tuberculeuse,

lorsqu'elle porte à différents points des tubercules

ou excroissances charnues plus ou moins arrondies.

Plusieurs de ces tubercules, qui semblent naître de

la racine, appartiennent en réalité ^ des tiges sou-

terraines, tel est en particulier le cas des tubercules

de la patate. '

2).—Qu'appelle-t-on racines adventîves ?

Jl,—On appelle racines adventîves ou aériennes,

celles qui se développent sur les diverses parties de

la tige.

DE LA TIGE.

!>.-—Qu'est-ce que la tige?

J?.—La tige est la partie de la plante qui croît en

sen» inverse de la racine, et qui est intermédiaire

«ntre la racine et les feuilles.

I).~Combien distingue-t-on d'espèces de tiges?

!k.—On en distingue plusieurs espèces : les prin-

cipales sont : le trône, le stipe, le sarment, le ehavme

et la hampe.

i>.---Qu'esiK5eq^e le tronc? ^^
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^.-Le tronc est la tige des arbres de nos forêts •

p'h/rr^V'*
"""^ ^^ ^^""^ 0" dit: le tronc d'un

chêne, d'un sapin, etc.

^.—Qu'est-ce que le stipe ?

flisf""^'^'^r"?^
*'^^ ^^ ^^'"'^ cylindrique, ou ren^

fiée quelquefois au centre, et couronnée au sommet

palmL '^'''* ^''''"'
'
'* ^^ ^'""' •' ^^ «*^P« d«

-£>.—Qu'est-ce que le sarment ?

étattlîl'flï?''*
"'* ''"' *^^' grimpante, laquelle

iTohl^ ' P^"' '" '^"*"^^^ P^^ elle-même,

Lr.!rf^^."''"'^'''^'P«^"i l'avoisinent: lésarment de la vigne.
-D.—Qu'est-ce que le chaume ?
^^--C'est une tige herbacée, creusé, simple, gar-

iTchtZt^M^^.^^^^^^
/>.—Qu'est-ce que la hampe ?
^.-La hampe est une tige nue qui part du collet

muguer''^ '^'''
'"'''*'^''* ^^' ^^^''

• ^^ ^^'^P^ d"

^.—Qu'appelle-t-on rAï2omg« f

nnf'^^^'i- f
^^^"^

''i''"'^''
-^^^ *^^^« souterrainesqu

,
de distance en distance, 'émettent des rameaux

^.-Quelles sont les différentes formes de la tige ?

««5
forme de la tige est le plus communémentcom^m ou cylindrique; la tige est dite tnangulaZ,

fmdrang^re, etc., si elle a troi. ou quatre angles
sa liants; compr^mée, si elle est aplatie des deux
côtés dans f.niitA ho i^«„ . _

*^
,_ .

"^***

fe^e, SI les angles sont saillants.
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Z).—-Quelle est la direction des différentes tiges ?

R.—La plupart des tiges sont dressées : le C/près ;

mais plusieurs ne peuvent s'élever qu'au moyen

d'un support auquel elles s'attachent par des fila-

ments, des crampons ou des racines adventives, et

qu'on nomme, pour cette raison, tiges grimparUes :

le Pois ; d'autres s'enroulent autour du support et

sont appelées volubiles : le Houblon.

2).__Quel nom donne-t-on aux tiges qui ne peu-

vent s'élever ni par elles-mêmef , ni à l'aide d'un

appui ?

J2.—Ces «tiges sont dites rampantes^ lorsqu'elles

sont couchées sur la terre, et qu'elles s'y attachent

par des racines adventives : le Lierre ; traçavAes^

lorsqu'elles émettent latéralement des jets, appelés

coulants, qui s'enracinent de distance en distance :

le Fraisier ; ascendantes, lorsqu'elles se relèvent par

leur extrémité : la Citrouille.

/).—Quelles variétés offre la surface de la tige ?

i2.—La surface de la tige offre de nombreuses

variétés : elle peut être unie : la Capucine
;
pubes-

cente: le Digital pourpre; velue: la Luzerne des

champs; laineuse, cotonneuse ou soyeuse: le Saule

blanc; épineuse, aiguillonneuse ou pulvérulente: le

Rosier
;
fendillée ou crevassée : le Chêne, le Platane.

D.—Sous quelle apparence se présente la tige ?

R.—La tige est rarement simple ; ordinairement

elle devient rameuse en donnant naissance à des

tiges secondaires, qui peuvent elles-mêmes se rami-

fier en tiges de troisième ordre, de quatrième ordre,

etc., qu'on nomme branches, rameawo, ramuscules,

ramilles.

D.—Quelle est la direction des branches?
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m^^^T^?
branches ne prennent pas indifférem-ment toutes les directions. Dans les arbres pyrami-

sont dreaseee presque verticalement le lonir de lat^ge; dans l'Epinette, elles sont fu>nzontale!;éÀlle Sau^ pleureur elles sont pendantes vers le sol

nafurT'dtrtS?'""^-*-^^ '" ^'^'^^"^ '^^'''^ '^

arÙ::^:tl:H^t
^^ ^^*-' - -^---^ en

/>.—Qu'est-ce que les bourgeons f

^.^'Z'^'^'^'/'^'^^^àepetheB masses ovoïdes

Tes e't7à'd
"^

^T«?r^^^^^«
expansions laté.

raies, c est-à-dire ses feuilles ou ses fleurs.

DES FEUILLES.

^.-- Qu'appelle-t-on feuilles ?

delrti^e 'lLT mi""^''
^'' expansions latérales

r«J!ii ? . !
^^'''"®' '*'''* ordinairement de formelamellaire et de couleur verte.

A-^ombien y a-t-il de parties dans la feuille ?i^.—La feuille peut avoir quatre parties • i,n«

D.—Qu'eM-c6 que la gaine 7
A-La gaine est le pétiole qui se développe enfourreau, de manière à envelop^r la tige.D.-^ quoi les stipules diffêrent-ils de la gaine ?iî-Les stipules diffèrent de la gaine en ce âne

appendices foliac'é;:"
'"'"''" '«*™'«-°<'"t -i»»*
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f
'

D.—Qu'est-ce que le pétioie?

R,—Le pétiole est le pied, ou ce que l'on nomme
vulgairement, la queue de la feuille.

D.—Qu'appelle-t-on feuilles sessiles ?

R.—On appelle feuilles sessiles celles qui sont

dépourvues de pétiole.

D.—Qu'est-ce que le limbe?

R.—Le limbe présente la forme d'une lame
mince ; c'est à lui seul qu'est résen'é le nom de

feuille.

D.—Qu'est-ce que les nervures ?

R.—Les ,»ervures sont, en quelque eorte, des

lignes plus ou moins saillantes qui parcourent la

surface des feuilles, et qui en sont comme le sque-

lette.

D.—Comment se distribuent les nervures ?

R.—Les nervures se distribuent de trois manières

principales: tantôt le limbe est parcouru en son

milieu par une nervure saillante, appelée càte^ do

laquelle naissent, à différentes hauteurs, des ner-

vures secondaires, appelées veinea ou vdnulea ; dans

ce cas, la nervation est dite pennée, et la feuille

penni-nerve: le Rosier; tantôt le pétiole se divise à

l'entrée du limbe en plusieurs nervures de même
grosseur, qui divergent comme les doigts d'une

main ouverte ; alors la nervation est dite palmée, et

la feuille, palmi-nerve : l'Erable ; d'autres fois enfin,

les nervures, après s'être séparées à l'entrée du
limbe, comme dans le cas précédent, prennent des

directions parallèles, et alors les feuilles sont dites

recti-nervea : le Lis, le Blé.

D.—Qu'appelle-t-on base et sommet d'une feuille ?

R.—La base d'une feuille est la partie du limbe
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It.: IT'"'"'
-' " "^^ -* '« partie opp.

^•—Qu'est-ce que le parenchyme f

ne~*''Vr''"" ?"' """P"*'«« intervalles des

ZZ? \ "'"^ '* parenchyme réunit toutes les

nmpie.
1 Erable

; loi-squ'il entoure les divisions Dri.m.,™s du pétiole de manière à former autour d^chacune un hmbe distinct, la feuille est ~fele Rosier; si les différents limbes n'appSentque sur des nervures de troisième ou de qZZe

^.-Comment appelle^t-on la continuation duPéhole qm soutient les folioles des feuilles com^
^.—On l'appelle rachis on rafle, et le noint oA

.'atta^ent les folioles se nomme point de "Xe^.—Quels noms donne-t-on aux feuilles considé-rées sous le rapport de leurs différentes formes ?

1.7' jf * ®^' **'*« acieulaire, quand elle ala forme d'une aiguille : le Pin
; UnéJL, quand elle

ouc. le Blé; lancéolée, quand elle est en forme delance: le Laurier-Rose; omfe, si elle représeZ l!coupe longitudinale d'un œuf, sa pL gîandela,geur étant à sa base : le Cerisier-à-grappe, "ftlXquand „e présent^ forme précédenr^vj^:

•Z:'2T1!!,'"^* «"* .^''--^e - deux lobes

J»^, quand la base estjçhancrée comme d^is la

OU
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1 'ff

*
1 1

'

il

précédente et que le sommet est très obtus : l'Aza-

ret du Canada
;
peltée, quand le pétiole s'attache au

milieu du limbe: la Capucine des jardins ; sagittèe^

quand la base est échancrée en deux lobes aigus et

que le sommet est aussi aigu : le Sagittaire ; hastk^

quand la base porte deux lobes aigus coupés per-

pendiculairement au pétiole, et que le sommet est

aigu: l'Arroche-Fraise ; connée, lorsqu'elle se soude
à la base avec une autre feuille qui lui est opposée :

le Chèvre-Feuille
;
perfoliée, lorsqu'elle entoure la

tige de manière que celle-ci paraît la traverser :

l'Uvulaire ; roncinée, quand elle est pinnatifide et

que les saillies se dirigent vers la base : le Pissenlit.

D.—Quels noms donne-1-on aux feuilles relative-

ment au bord ou pourtour ?

R.—La feuille est dite entière, si le bord est uni :

le Lilas ; dentée, lorsque les découpures forment des

saillies courtes et aiguës : l'Orme; crénelée, lorsque

les découpures sont courtes et arrondies : la Pensée
;

lobée, lorsque les découpures sont profondes: le

Chêne. (1)

D.—Qu'appelle-1- 011 sinus f

R.—On appelle sinus les découpures ou échan-

crures formées par les lobes.

D.— Quel aspect présente chaque limbe des

feuilles composées ?

jR.—Chaque limbe des feuilles composées présente

l'aspect d'une feuille, et porte en conséquence le

nom de folioles. Les folioles naissent tantôt à l'ex-

(1) NcYTE.—Le mot lobe s'applique i
'"S spécialement aux

divisions a rroi 4ies ou séparées tardes- -mus arrondis; les

divisions <ji v jii aiguës et séparées par des sinus aigus se
___.-._^^-_^ - 11--. _/_^J.___i î--^ — î J.4-— - J._ 1îl--T-_- -

partitions, si vancent j' squ'a la nervure médiane, et
segments, si ei i rapprochent davantage.
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ttêmiU du pétiole, tantôt sur les cAtés- Hnn.umier cas, la feuille e«t di^^.- le Trèfle «TV ^T
aecond elle est pen^... ^TN.ylH'ZiV'"^

'"

y^.—(omment a-t-oii divisé les («niiix..
leurs dispositions sur la tige ?

' """'"' *

;j.es ,ui naissent sur des ATpll 'iLvTdet
Les feuilles caulinaires se nomment alterne, lors-W '"fif

Po^^o' une à une sur la «Te à d^I

^.-Qu'appelle-t-on épines f
sauner.

miHÔT^''
-^^^.^^^^ ^''"'' ^^« P^^^ies aiguës, solidesraides, qui naissent 'i u cœur dfis ficn» IT .":.

®®'

leur origine du boi« tI? ^ • ??^' ®* "ï"' *^^^«*

guiUons en cto ^ •^''''' ^^^^'"'^^ ^«« «^"

corce et «WU ^
i
''' '^'''''''' appartiennent â l'é-corce et s enlèvent avec elle : le Rosier.

MS FLEURS.

^.—Qu'est-ce que la tieur? '

^—De quoi la fleur est-elle composée ?

*.-i;r^.^ ""," «=* «»mposée de quatre «oune. v.,.
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D.—Qu'est-ce que le calice ?

R.—C'est l'enveloppe extérieure de la fleur. Le
calice peut être d'une ou do plusieurs pièces nom-

méei ièpaks ; formé d'une seule pièce, le calice est

dit monosépale: l'Œillet ; composé de plusieurs

pièces, il est dit polysépaUe : la Giroflée.

D.—Combien distingue-1-on de parties dans le

calice monosépale ?

jB.—On en distingue trois : le tuAe, c'est la partie

des sépales soudés ensemble ; le limbe^ c'est celle où

les sépales sont libres ; et la gorge du calice, c'est la

ligne de séparation entre le tube et le limbe.

D.—Quels noms donne-t-on au calice relative-

ment à sa forme ?

R.—he calice est dit régulier, s'il est composé de
sépale égaux s^nmétriquement arrangés, et irrégvr

lier, si les sépales sont inégaux et s'ils manquent de
symétrie dans leur disposition. Le calice monosé-
pale est dit dmtê, lorsqu'il présente des dentelures

aiguës: l'CEillet; campantUé, lorsqu'il a la forme

d'une cloche: le Maronnier; épenyrmé, lorsqu'il est

muni d'un éperon : la Balsamine ; tubuleux, lorsqu'il

a la forme d'un cylindre creux : la Consoude ; ur-

cédé, lorsqu'il a la forme d'un grelot : le Rosier.

D.—Qu'appelle-t-on nectaires f

R.—^On appelle nectaires certains organes acces-

soires qui produisent uù liquide sucré ou mielleux,

dont certains insectes, et particulièrement les

abeilles, sont fort avides. L'éperon de la capucine

est un nectaire.

D.—Qu'est-ce que la corolle ?

i2.—La corolle est la partie la plus apparente de

la fleur, ou ce qu'on appelle vulgairement la fleur ;
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elle est ordinairement colorée, brillante, et souvent

pétel^/""*''"
^'^ ^"'^^ distingue-t-on dans les

la partie rétr&.e par laquelle le pétale est attaché

llt'Z^;' '' """^ """' partieélargiequisur-

iî.-La corolle polypétale régulière est appelée

ZmZ". •
'^^' "«W^a^, lorsqu'elle est

1 Œillet ; ro,«o««, gj elle est formée de cinq pétales àonglets courts et à limbe étalé en rosace UeEosI^,WW&, lorsqu'elle est formée de cinq pétaîes
•rréguliers dont l'ensemble représente unUpmonaux ailes étendues : le Pois.

Papmon

tales irrégulières?
«"lonope

^.-Parmi les corolles monopétales irrégnlières

et le hmbe rejeté de côté, en forme de languette •

tte^tV- 'r"°"^ "^' "-' '" eorgTerou--verte et le limbe partagé en deux divisions inégales

r^hi •
,' ^'"''* '" P"»*»' «" <»«»'' lèvres rap-

Sntl!!"'"
'"'*'>'"'«"' «"«Ique ressemblanceav^Casque ou un mufle de veau: la l^inaire.

«'•WUwntluSS^ll? ''^«"««"s données piur le calice
wfS S°de ^""' = «""«>'™' on eabsUtVe le mot^
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Pli;

D.—Qu'appelle-t-on étamines?

i2.~0n appelle étamines des organes placés dans

la corolle, et qui concourent spécialement à la pro-

duction du fruit. Les étamines forment le troisième

verticille de la fleur. Chacune ^d'elles comprend
généralement trois parties: le ^filet, Vanthère et le

connectif.

D.—Qu'est-ce que le filet ?

R.—Le filet est un support mince qui remplit

dans l'étamine le même rôle que le pétiole dans la

feuille.

D.—Qu'bst-ce que l'anthère ?

R,—L'anthère est un petit sac coloré, de forme

ovoïde, placé au sommet du filet de l'étamine et

renfermant une espèce de poussière appelée poUen.

Il se compose de deux ou plusieurs loges unies

entre elles ou séparées par un corps nommé connectif.

D.—Combien compte-t-on d'étamines dans une
fleur?

R.—Le nombre des étamines varie depuis un jus-

qu'à cent. Il peut arriver que dans la même fleur

certaines étamines soient plus longues que d'autres
;

elles peuvent aussi, comme les sépales et les pétales,

être soudées ensemble.

D.—Qu'est-ce que le pistil ?

R.—Le pistil est le verticille qui occupe le centre

de la fleur, et qui est destiné, comme les étamines,

à la production du fruit : il est tantôt unique, tantôt

multiple ; il se compose de trois parties : Vovaire ou

base des pistils, partie renflée qui renferme les grai-

nes ; le style,, qui s'élève sur l'ovaire en forme de

filet; le stigmate^ petit organe de forme variable,

qui repose ordinairement sur le sommet du style.
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INFLORESCENCES.

57

^.-Que signifie le mot inflorescence ?^,-DanB son acception la plus générale le motnflorescence signifie l'arrangement des fleurs suTlatige qui les porte; cette tige est ordinairement In

lorsqu elle s'élève directement de terre : la Tulipe^.-Quelle est la forme des inflorescences?^
^.-Les inflorescences se présentent sous un

D.—De qnoi se compose l'épi?A—L'épi est composé de fleurs sessilsa m, «,«.
que sessiles, ordinairement trèsrappS^ lem/Les principales modifications de réprsetommTnt

c«n«, épi qui ne diffère du chaton que par ses brA-tées qui sont plus épaisses et plus dur^ le Kn^d^, épi dont l'axe est enveloppé, q^nd il e"t

sl^tirjT'-^"*'"""'' ^P'*^""* '«« fleurs nais:

l'^kt
•"""'"^''"'<'' Bur nnmêmepoint de la tige:

i>.—Qu'est-ce que la grappe ?

Indifférentes modifications delà graDM s^nn™

diminue delà base au sommet: l'Avoine- S"o-we composée dont la largeur diminue du mUeu
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aux extr.mit^s ; le Lilas ; corymbe, inflorescence

dans laquelle les fleurs s'épanouissent à peu près à

la même hauteur, de manière à former un parasol

à rayona inégaux : le Millefeuilie ou Herbe à Dinde.

i).—Qo'appellô-t-on /fewra disposée en omhdle f

12.—Ou appelle fleurs âdsposéea en ombdle celles

dont tous les pédoncules partent d'un même point

et arrivent à une même hauteur : la Carotte. Lors-

que les pédoncules, qu'on appelle rayons, se termi-

nent immédiatement par une fleur, l'ombelle est

dite êimple; et lorsque ces rayons se divisent en
rayons secondaires disposés en ombelle, l'ombelle

est dite composée?.

• £).—Qu'est-ce que le capitule f

R.—Le capitule^ appelé aussi tête, est formé par un
assemblage de fleure réunies sur une tige très ra-

massée ou raccourcie.

D,—Qu'est-ce que le récÉjiiocfef

B.—Le rlccpiocfe est le sommet, ou la partie élar-

gie du pédoncule, où naissent les fleurs : il présente

des formes très variées.

?,

DES FRUITS.

D.—Qu'est-ce que le fruit ?

M.—Le fruit est l'ovaire fécondé et parvenu à sa

maturité. H se compose de deux parties princi-

pales : le péricarpe et la graine.

D.—Qu'est-ce que le péricarpe f

R.—Le péricarpe est la partie du fruit qui enve-

loppe la gr^ne.

D.—Combien distingue-t-on de parties dans le

péricarpe ?

K.—On distingue trois parties: Vépicarpcyle mé-
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BOcarpe^iVmd^carpe. Ces trois parties sont extrê-mement variables.

i>.—Qu'est-ce que Pépicarpe ?

V^lZZ':\^^
'^^'^'^ ^""^^''^"^^ du péricarpe, on

i appelle vulgairement j)m?t.

-D.—Qu'est-ce que le mésocarpe ?

1 enveloppe extérieure ou peau, et Tenveloppe inté-rieure qui renferme la graine.
"^^^«PP^ mt^

-D.—Qu'est-ce que l'endocarpe ?
i2.-C'est la partie intérieure du péricarpe qui en-toure ou enveloppe la graine,. Dans la pommel'endocarpe est le tissu cartilagineux qui entouTeks'

graines ou pépins; dans l'orange, l'ndocarp e

noix, c est le noyau qui enveloppe 1 amande.
/^.~Qu est-ce que la graine ?
i2.~C'est la partie dufruit contenue dans la cavité

dupénearpe. On distingue deux parties essentt^sdans la graine: Vépiderme, c'est-à-dire la peau quicouvre l'amande; Vauande est la seconde partie dela graine.

^.-Quelles sont les différentes espèces de fruits?
^.-Les fruits, bien que comprenant de nom-

breuses variétés, peuvent néanmoins, d'après les

llw" "'"'".""' être classés en^uits^^^^Ï

cofpTst?
^^"^^^-^-^^ ''^'^ -«^Ple«, multiples,

nef;!'?""
nomme fruits simples ceux qui provien.nentd'un ovaire simple: la Pêche; multiples cen^

-4- provieûiient de plusieurs ovaires renfermés dans
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une même fleur : la Fraise; composés ceu^^qui ré-

sultent de plusieurs ovaires réunis, mais provenant
de plusieurs fleurs : l'Ananas.

D.—Que nomme-t-on fruits secs, charnus?
R.—On nomme fruits secs ceux dont le p«'riearpe

est mince et renferme peu de suc : le Gland ; et

fruits charnus ceux, au contraire, qui ont un péri-

carpe épais et succulent : le Melon.
D.—Qu'appelle-t-on fruits déhiscents, indéhis-

cents ?

R.— Les fruits déhiscents sont ceux qui, parvenus
à maturi|é, s'ouvrent spontanément : la Gousse ; et

on nomme indéhiscents, ceux qui restent clos : le

Gland.

-r



1, parvenus

QUATRIEME ANNEE.

NOTIONS DE ZOOLOGIE

APPLIQUiaiB AU

DESSIN LINEAIRE.

^.--Qu'est-ce que la zoologie ?

r«lf:~^^
^''''^''^^ ^'* ^* P*^*i« de l'histoire uatu-relie qui a pour obj :t l'étude des animaux (1)

"

R^^::r^ l- divisions du règne animal ?

aJk r P*'^«® ^® '^««^e animal en ouatrlembranchemente: Imammaux vertébrés les TJ^^
léi, les mo«t«çwe. et les rayonnes.

' ''''*'^"

^.—Quelles sont les divisions a+ i^c ««i.j« • .

de ces quatre embranchement ?

«»'"'"««»»

jB.-Ces embranchements se divisent en eUm-, l«.

mat~^rt;brr '* ""^^ ^^ <^'^»-' '- ««i-

™-^~^°'^ divisent en quatre classes- !p« «u«,
«^«, les o««„«, le, reptiles et les^j ™"™-
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!

'-
Ire CLASSE.

?

DES MAMMIFERES.

D.—En combien d'ordres sont divisés les mam-
mifères ?

R.—En neuf ordres : les bimanes, les quadruma-
nes, les carnassiers, les marsupiaux, les rongeurs, les

édentés, les pachydermes, les ruminants et les cétacés.

1er Ordre.

D.—Que renferme l'ordre appelé bimane ?

R.—Cet ordre ne renferme que l'Homme (genre

unique), le roi de la création, et dont le corps réunit

en soi toutes les perfections du règne animal.
" Tout annonce dans l'homme le maître de la

terre, tout en lui marque sa supériorité sur le reste

des êtres vivants. Son attitude est celle du com-
mandement, sa tête regarde le ciel et présente une
face auguste but laquelle est empreinte le caractère

de sa dignité ; l'image de l'âme y est peinte par la

physionomie : l'excellence de sa nature perce à tra-

vers les organes matériels, et anime d'un feu divin

lés traits de on visage; un port majestueux, une
démarche ferme et hardie, annonce sa noblesse et

son rang. Il ne touche la terre que par les extrémi-

tés; les plus éloignées ; il ne la voit que de loin et

semble la dédaigner : les bras ne lui sont pas don-

nés pour servir d'appui à la masse de son corps :

ses mains né doivent pas fouler la terre, et perdre

par des frottements réitérés la finesse du toucher
^/xn^: aIIaci ei/\ir\4' lâ^ rxitt-rwAtvvnl i-h-w/vn-KiA • «•Ao/^'M'vrX^^c* a ^ac«

, "Vfv^ïiv r.-Ai%-r:r t^y^ii!: x\j LriXii\-M.jLrt5i •-igcïiiV . i^CVi T V—'g cg'V-V*T
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es mam-

usages plus nobles, elles exécutent les ordres d« U

^_V.-Us hommes ont-ils tou. .« m^^, p^^,,.

^.-^uelle est la forme de la tête ?

du ii«a à la^ !ir^^ V ^ troisième, de la racine

gue^dt o^^f-. "1^
(e«t espace donne la Ion-gueur 068 oreUles)

; et le quatrième, de la base d,.nez au bae du menton ni j •
^^ "**

liumaii^e?
^^^""^*^-^^" i» iargeur de ia fece
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\

R.—Prenant la ligne des yeux, on divise la face

humaine en cinq parties égales ; les divisions ex-

trêmes marquent la place des tempes ; la division

centrale indique l'espace compris entre les yeux, et

les divisions intermédiaires 'lonnent la place des

yeux. L'espace compris entre les yeux donne la

largeur de la bouche.

D.—Que présente l'ensemble «ie la face?

jR.—La face humaine présente à notre étude : les

ymXf protégés par les sourcils et recouverts par les

paupières que bordent les cils ; le nez, composé du
dos, du lobCj de la cloison séparant les narines à

IVxtérieur; la bouche, composée de deux lèvres

unies à leurs extrémités par deux coins ou commis-
sures; le meTUon, partie avancée de la mâchoire

inférieure ; les joues ; les oreiUes, dont la pavillon

qui recueiUe le son présente trois parties princi-

pales : Vhélix, qui en forme le tour ; le lobule ou par-

tie inférieure, et la conque qui donne entrée dans le

conduit auditif.

D.—Qu'est-ce que l'œil ?

R.—L'œil est un organe sphérique, logé dans les

cavités orbitaires de la face, et constitué par des

enveloppes membraneuses, et par des milieux so-

lide§i et liquides. L'ouverture des paupières ne laisse

voir que les parties extérieures suivantes, appelées :

sclérotique ou cornée opaque, la coque blanche qui en

forme la charpente; cornée transparente, la partie

saillante et transparente comme un verre de montre,
qui est au-devant de la prunelle; iris, la partie

colorée qui donne à l'œil son caractère
;
pv/piUe ou

prwaelle, l'ouverture centrale de l'iris qui semble

être une tache noire, mais qui laisse pénétrer à l'in-

térieur de l'œil les rayons lumineux.
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^.-Combien l'homme a-t-il de sortes de dents ?-R—L homme est pourvu de trois sortes de dent»

.

à cmue raichoire
; quatre canines; huit fanJa,

aents sont distribuées en nombre ^crnl à nv
mâchoire, chaque côté de la bouche,ts différTt:

etZ t°?-
'«"ÎPP"'!»*''" *•-'»» connaître la „m^et les fonctions. Les deux canines supérieures «3appelées <nttir«, ou <fen«« * /«

^^supeneures sont

|^ils^^é°s~"'°
'"""'"''

•'"""'P^ ''"'""° '°°t-

«"T",' T' ^"'^^ «" membres supérieurs •

[^-f.
le bras, l'ava,u.bras, la m„»„; e

"":
b^ej inférieurs: H Hanche, la o„i.^, \, ,v.m6eet7e

^^^^-Combien distingue-t-on de parties dans la

iJ—On distingue trois parties dans la main • 1,carpe onp^grut, le métacarpe, etles doi^SZt^nt
les ongles à leur face dorsale.

*^

^.-Combien la main a-t-elle de doigts?
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0.—Quelles sont Ich parties du pied ?

B.— Le pied comprend trois parties : le tarse ou
cmi -de-pied, terminé en arrière par le tcUon; le métu-

tarse et les orteils ou doigts ; le plus gros et le plus

grand orteil se nomme pouce ou gros orteil.

D.—Qu'appelle-t-on squelette f

R.—On appelle squelette les os qui forment la

charpente du corps humain; ces os sont n is en

mouvement par des muscles, ou masses charnues.

2me Ordre.

^Si^—Qu'apt)elle-t-on quadrumanes ?

R.—On appelle quadrumanes des animaux on-

guiculés, pourvus de trois sortes de dents, et ayant

des mains aux quatre extrémités. Cet ordre est

divisé en trois familles : les Singes, les Ouistitis et

les Makis.

3me Ordre.

D.—Quel est le caractère des carnassiers ?

jB.—Les carnassiers sont des animaux onguiculés,

pourvus de trois sortes de dents, et qui se nourris-

sent, pour la plupart, de matières animales. Le
Lion, l'Ours, le Chien, le Chat, en sont les princi-

paux types. Ces animaux n'ont pas de pouces libres.

4me Ordre.

D.—Nommez quelques animaux appartenant à

l'ordre des marsupiaux.

R.—La Sarigue, le Phalanger, le Kangurou. Ces

animaux habitent l'Australie et l'Amérique Méri-

dionale.
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5wc Ordre.

m

A—Qu'appelle-t-on rongeurs ?

Aè^'^^''
""Ç^^^® rongeurs des animaux onguiculésdépouiTus de canines, mais qui ont à chaque machoire deux longues incisives, sépar^V Wola^tpar un grand espace vide. Le C s^or^ \ RatT^cureml, le Lièvre, appartiennent i c T'onî f *

Orne Ordre.
*

-O.—Qu'appelle-t-on édentés ?
i^.--On appelle édentés des animaux onguiculés

n^ntnotT* '' '^'^^^ ^"^^«^-«' quelques-unn ont point de canines, et il en est même oui sonf

Ïo^ n^^^^^^^^^
mais"t:urrd1gros ongles qui embrassent l'extrémité des doiets

sabots. Le Tartigrade, le Tatou, le Pangolin an

7we Ordre.

^—Quel est le caractère des pachydermes ?^.—Les pachydermes sont des animaux à aahnf«

Cr^t •
"'"^* P''"^; quelques-uM man-

^ntre er,„„^;"^
,<i<»«t^. Pl-s ou mom« soudén

maux »^V? ?^«>P<^'' <!»«« des sabota; ces ani-

^::Xn'^LT::''^'^^''r'Ot.^<>< le Co.

brdre.
""

"
' '^""''^^ ^*«j appartiennent à cet

4t-
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Sme Ordre.

D.—Qu'est-ce que les ruminants?

R.—Les ruminants sont des animaux qui ont la

propriété de faire revenir les aliments dans la

bouche après les avoir avalés. Ils n'ont point d'in-

cisives à la mâchoire supérieure ; ils ont les pieds

fourchus. Le Chameau, le Lama, le Cerf, la Girafe,

i'Antilope, la Chèvre, la Brebis, le Bœufj etc., ap-

partiennent à cet ordre.

9me Ordre.

D.—Qu'est-ce que les cétacé^ ?

R.—Ce sont des mammifères marins, ayant les

membres postérieurs transformés en nageoires. Le
Lamentin, la Vache marine, le Dauphin, le Mar-

souin, la Baleine, eto., appartiennent^ à cet ordre.

2me CLASSE.

DES OISEAUX.

D.—^Quel est le caractère général des oiseaux?

R.—Les oiseaux sont des animaux ovipares, pour-

vus d'ailes et couverts de plumes.

On distinjrne dans le plumage des oiseaux les

pennes ou grandes plumes des ailes et de la queue,

et \9,plutn,e proprement dite,

D.—En combien d'ordres les oiseaux se divisent-

ils?
n Tn.. _i_ J_--. ^~~ ---. i^~ «^.>..~^^..~ 1^50

grimpeurs, les gaUinacés, les échctsaiera et les palmi-

pèdes.
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1er Ordre.

6»

rai^fr''
""^ '" "'"'""^'*' S^"^™» des

iî.—Les rapaces, ou oiseaux de proie, ont le bec

m?„l"n» T"f'^'
''^ P'*-*» «""'^ «* -b° tÏ ter-mina par des doigte libres et armés d'ongles cro-chus très acérés, que l'on nomme serres Cesoiseaux se nourrissent de chair, et poursuivent lesautres oiseaux. Cet ordre comprend deux familles-

lîchathtnt ""'""'" '^ ^*'"'"' "^ «''°-««'

^.-Quel est le caractère général des passereaux ?

t.in ~-, *"f
*""* ™''* ordinairement de petite

1^ doll'
""!* '''T «'^'^ *' -"édiocrement fong!

un enSrf' """î**"'" '''°* -""eés en avant et

chr^^T'H""' T,"'»"*^'*' P" '» "^««"'^ de leur

Meriê'ur ""Îm'*'
'* ^'''8"ol' 'e Serin, le

l eîc 11 S"''*'
'
*i°»«"«'

l" Mésange, le Moin;au,
[etc., appartiennent à cet ordre.

3«»« Ordre.

S^S^^lTjT-'^'^^^''^'^^ des grimpeurs?

«on I«l!w ^
"'^"'' "* caractérise par la posi-

ons ^•- .
**' ''°°* '*«°'^' l'externe et le pouce

Sos2f '"-"T''^'
«' '«« <»«»- »"*-« en avan

;[disposition qui donriA à '>^° --« __ _ -
'

l'y accroche.^?w , ^i^'
branches des arbres etp accrocher. Le Pio, le Coucou, le Toucan, remar-
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t *

I ï

H:

quables par leur énorme bec, et le Perroquet, appar-

tiennent à cet ordre.

4me Ordre.

2),_Quel est le caractère distinctifdes gallinacés ?

12.- -En général, ce sont des oiseaux lourds, à

ailes courtes et au vol mal assuré. Leur bec est

renflé en dessous, chez quelques- uus, les narines

sont recouvertes par une sorte d'écaillé cartilagi-

neuse. Le Paon, le Dindon, la Pintade, le Faisan,

le Coq, la Perdrix, la Caille, la Tourterelle, le Pi-

geon, apparftennent à cet ordre.

5me Ordre.

D.—Quel est le caractère des échassiers ?

Jt.—Les échassiers, ou oiseaux de rivage,

remarquables par la longueur de leur tarse; ils ont

le cou et le bec très allongés, les doigts tantôt libres,

tantôt réunis par une membrane. La Grue, le Héron,

la Cigogne, le Pluvier, la Bécasse, etc., ainsi que

PAutruche et le Casoar, etc., appartietment à cet

ordre.

e-me Ordre.

i).-~Pourquoi les t)almipèdes sont-ils ainsi nom-

més?
R,—Parce que ce sont des oiseaux nageurs dont

les pieds, situés à l'arrière du corps, sontt»urts et

complètement palmés. Leur corps à forme allon-

gée présente l'apparence d'une nacelle. Ces oiseaux

sont couverts d'un plumage serré et imbibé d'une

matière îïullêUBê qUë reau ne peut pénétrer, i^e

Cygne, l'Oie, le Canard, le Pingouin, le Goéland,

PAlbatros, etc., appartiennent à cet ordre.

R.—L(

et termii

Ils repos

doigts so:

chez le p]

[née. Le
[Lézards

j

^'"
-S. iX,

R'—Le!

jé, cylind
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dîne CLASSE.

71

isi nom-

^ DES REPTILES,
^i?.—Qu'appelle-t-on reptiles ?
-R.-On appeUe reptiles des animaux OTÎpares àpeau nue ou recouverte d'écaillés. Les uns ontquatre membres, d'autres deux, et d'autres en sonprivés. La classe des reptiles forme quatre ordrespnncipaux

: les chéhniens ou U>Hues\ les sa^^sou Uzards, les ^Ud^ns ou serj>ents et lesTZ
ciemouamphibims.

1er Ordre.

i ^—Qu'est-ce qui distingue les chéloniens ?

nne^tZft''^"^"
"^"^ *°'*"'' '' distinguent parune espèce de cuirasse osseuse, appelée caramPAqui renferme et protège le corps Œ, lesTeSet la queue sortent de cette boîte quand ils marcCt

2me Ordre.

^.-Faites la description des sauriens ?^.-Les sauriens ou lézards ont le corps allongéetterminé par une queue très épaisse à sa b2Ils reposent sur quatre membres courts, donUes

I chTLT*
''""^!,<ï'-«'«« 0» de griffes

; eur pla^chez le plus grand nombre, est écaiUeuse et ch,^
LéLn^

^"^^^'' '* ^''™''°' le Caméléon et l^sjLézards proprement dits, appartiennent à cet ordrt!

3m« Ordre.

-.—Faites connaitre les ophidiens?

e, cylmdnque, dépourvu de membres et terminé
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par une queue pointue ou obtuse, non distincte du
reste du corps. Ils se divisent en deux groupes :

les serpenta venimeuXy et les serpents non venimeux.

D.—Nommez des serpents appartenant à ces deux

groupes ?

R.—La Vipère, le Crotale ou Serpent à sonnettes,

l'Aspic appartiennent au premier groupe ; la Cou-

leuvre et le Boa, au second.

Ame Ordre.

D.—Faites connaître les batraciens ou amphi-

biens ? *

R.—Ce sont des animaux à peau nue, qui ont

quatre membres terminés par des doigte dépourvus

d*ongles.

Cette classe se divise en deux groupes distinctB :

l'un comprend tous les amphibiens qui sont dépour-

vus de queue, tels que la Grenouille, le Crapaud;

l'autre, les amphibiens à queue, tels que la Sala-

mandre, la Protée, la Sirène. La sirène n'a que lés

membres antérieurs.

4me CLASSE.

-| DES POISSONS.

D.—Que renferme 1& classe des poissons

jR.-—-La classe des poissons renferme des animaux

aquatiques, ovipares, à peau nue ou écailleuse,

r^'ii S.5TCVi-t« i''^'^^
t.ï.asx.-

Aéralem'^nt pointue, et en arrière par une queue
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large et comprimée. Ils se meuvent à l'aide de
nageoires, organes locomoteurs qui leur tiennent
lieu de membres, et qu'on appelle nageoires pecto-
rales, ventrales, dorsales, anales et caudales, suivant
la position qu'elles occupent.

Z).-—En combien de groupes divise-t-on les pois-
sons ?

i?.- Les poissons, d'après la nature du squelette,
se divisent en deux groupos, savoir : les poissons ^

osseux et les poissons cartilagineux. La Pf ohe, le
Thon, le Saumon, le Hareng, l'Alose, la Morue, la
Barbue, la Plie, le Flétan, l'Anguille, le Che'val
marin, les Coffres, appartiennent au premier groupe

;

l'Esturgeon, le Requin, la Raie, la Torpille électri-
que, la Lamproie, appartiennent au second.

/
LEUXIEME EMBRANCHEMENT

PES ANIMAUX ARTICULES OU ANNELES.

i>.—Quel est le caractère des animaux articulés ?
i^.—Le caractère de ces animaux, qu'on nomme

ainsi à cause des anneaux dont leur corps est formé,
consiste dans les articulations successives des di-
verses parties de leur corps et de leurs membres, et
surtout dans leur système nerveux,
/>.—En combien de classes ces animaux sont-ils

divisés ?

R,—Ei\ cinq classes : les insectes, les arachnides,
les myriapodes, les crustacésm^es annUidès.
/>.—Qu'est-ce que les injPfes ?
£1

istPRei

-i^es insectes, qui formentiâa classe la plus
nombreuse du règne animal, aon#e petits animau>t^^

4

..V,.

J.+J

r

^**
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dont le corps est partagé en troig parties distinctes
la tête, le thorax et rabdomen.
/>.—Comment let insectes se diviserVils?
E.—lm insectes se dirisent ?n troif: indes sec-

tions
: la première comprem? «a inst. î-js dépour-

vus d'ailes
; la seconde, les insoctes à quu+re uilf a ;

et la troisième, ceux à loux ailes. Ces trois secti rti«I

sont akîi-^isteytudauîie ordres.
D,—Nommei»

; leUtiçîeunp de ces animaux ?
iî.—ïmPuce, la F^i ;>• 5*3, 1& Chenille, le Papillon

la Sauterelle, )a OigiJa, Fibeille, la Fourmi, l'A* ^i^
gn^a, le Si;oî'p'?>n, le Gah, VEcrevisse, le Homard,
les Ver» à sfeog rouge, etc.

''

\
'

TROISIEME EMBRANCHEMENT

"^ ' DES MOLLUSQUES

Z>.--Quel est le caractère général des mollusques?
i?.~Ce sont des animaux dont le corps entière-

oient mou est enveloppé ou recouvert, au moins en
î^iirtie, d'une espèce de manteau de forme variable,
tt^mmé'coquille. Ceux qui n'ont pas de coquilles
porteiit le nom de mollusques nus.
i>.—Oomment se divisent les mollusques ?

S.—L'embranehement des mollusques peut se
dmser en deux trand^ sections qui se subdivisent
en cinq classes.

ï^a'^i^^^toux mMlusqiieé, on peut cite| :

Limacejïllscargot, Ép^mJaîne, la Limnée,^*'^^^!
tre,laMQule, ll^od(l«e, etc. ^ '^

"V—








